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Un Club Constitutionnel Toilette française
L’organisation d’un club constitutionnel semblerait opportune à 

l’heure actuelle.
Ce club aurait pour objet l’étude des principes du gouvernement 

constitutionnel. Il aurait pour mission d’assurer l’application de ces 
principes au gouvernement du Canada, par tous les moyens légitimes.

Il va sans dire qu’une association de ce genre, pour être efficace, 
devrait échapper à l’influence et au contrôle des partis et factions 
politiques. Le club se recruterait parmi tous les hommes de bonne 
volon'conscients do la valeur de nos institutions et des garanties 
constitutionnelles que nous possédons, soucieux de les bien compren­
dre et d’en aider le fonctionnement dans notre vie nationale de tous 
les jours.

Faire en sorte que l’esprit largement démocratique de notre sys- 
me politique ne soit pas perverti et prostitué à des fins inavouables, 
tel serait l’objet de sa vigilance.

Ne serait-ce pas là un moyen d’intéresser à la chose publique une 
foule de personnes qui u’y songent jamais, au grand préjudice du 
pays ? Peut-être verrait-on naître ici cette forte opinion publique 
que l’on trouve dans d’autres pays où chacun se croit obligé de se 
préoccuper des questions d’intérêt général.

Et ce club examinerait sans doute dans quelles conditions anor­
males la marine de guerre et tout le reste nous a été imposé en lf)09.

En Angleterre, depuis plus d’un siècle, depuis la complète recon­
naissance du système de la responsabilité ministérielle, aucun gouver­
nement ne songerait un seul instant à suivre une politique, à tenir, 
sur une grave question, une ligne de conduite que l’électorat n’aurait 
pas pleinement discutée, jugée et sur laquelle le peuple, arbitre suprê­
me, n: se serait pas prononcé.

On chercherait vainement dans l’histoire de l’Angleterre moderne 
le cas d’un ministère qui serait entré dans la voie d’une politique nou­
velle sur une question importante, sans mandat manifeste du peuple 
ou sans lui fournir, de suite, l’occasion de faire entendre sa voix et 
de se prononcer.

Agir autrement serait provoquer le courroux du peuple par l'au­
dace d’un procédé aussi inusité que téméraire.

Mais ici, au Canada, quelle est la véritable situation ?
A la Conférence Impériale de 1907, nos délégués, sir Wilfrid 

Laurier en tête, se sont formellement déclarés contre toute contribu­
tion quelconque à la défense navale de l’empire.

A leur retour, les délégués, et leur presse aussi, justifièrent leur 
attitude.

Le Parlement siégea six mois durant, sans censurer cette atti­
tude, bien plus, sans qu’on élevât même la voix contre cette politique.

Des élections générales ont lieu: on ne souffle pas mot de cette 
question.

Le gouvernement est soutenu par une forte majorité.
La question de notre coopération navale et militaire à la défense 

générale de l’Empire revient pour décision, le gouvernement fait une 
volte-face complète. Des milliers d’électeurs demandent au Parle­
ment d’instituer un plébiscite; la consultation du peuple est réclamée 
dans la Chambre des Communes; elle est demandée, de la même ma­
nière, au Sénat, sans succès.

Eu rejetant cette demande, le gouvernement viole le principe fon­
damental de notre constitution moderne, qui défend aux mandataires 
de trancher les questions d’intérêt national dans de pareilles circons­
tances et quand la discussion de ces questions ne s’est pas ùüte lors des 
élections qui ont servi à la constitution d’un mandat.

Cependant, on trouve des gens asse?: ignorants, assez remplis do 
préjugés, assez bornés dans les notions élémentaires de ce qui, en droit 
britannique, constitue l’A B C des privilèges de l’électeur pour trou­
ver que la conduite des protestataires est déloyale.

Au fond, la conception véritable de ce qu'est le “birth-right” du 
sujet britannique, n'existe pas du tout chez certains coloniaux.

Cette conception, pourtant, on la trouve chez l'homme le plus 
humble des classes les plus basses en Angleterre. Le plus modeste 
journalier des villes, le plus pauvre des Serviteurs attachés à la terre, 
là-bas, connaît d’instinct, en quelque sorte, qu’il a des droits conquis 
par des luttes séculaires. LE VH A T MAITRE, C’EST LE PEUPLE, 
C’EST LUI.

Ceux qui administrent la chose publique ne sont que ses man­
dataires.

“Est-ce le yacht du Roi?’’ demandait Paul Bourget à un matelot 
pendant la grande revue navale à Spithead, il y a quelques années.

“Sa Maj.-rté est à bord,’’ lui fut-il répondu, “mais le yacht ap­
partient au gouvernement/’ espèce de répartie qui indique, comme le 
dit l’illustre écrivain, une appréciation de la nuance.

Ici, au contraire, le “birth-right”, pour un grand nombre, semble 
se résumer en un loyalisme stupide et servile, qui consiste à courber la 
tête, sans prendre compte des droits indéniables qui se traduisent par 
les mots “self-government.”

Aussi l’Anglais qui visite la colonie s’en étonne-t-il et se moque- 
t-il, à bon droit, de cette espèce d’idolâtrie qui a disparu depuis 
longtemps des moeurs politiques anglaises pour faire place à des al­
lures autrement indépendantes.

11 faut lire notre bon journal, le Witness, pour voir jusqu’où peut 
aller cet aveuglement ridicule et démodé qui rappelle le dix-septième 
siècle et Charles 1er. L’organe en question trouve dans les hellex as­
semblées tenues au grand jour, pour traiter la question de la marine 
de guerre, quelque chose de louche et de sinistre; il constate dans les 
éloquents plaidoyers de M. Bourassa l’existence d’un complot ecclé­
siastique. La présence de l’hon. M. L.-O. Taillon à l’assemblée de 
Saint-Henri ne fait que confirmer la pénible impression de ee sombre 
et farouche défenseur de l’Empire. Son âme est ravagée par les scru­
pules. Il voit poindre à l'horizon une nouvelle conspiration des pou­
dres.

C’est l’abomination de la désolation prédite par les prophètes. 
Sion 'de sol at a est.

Rien de plus absurde que ees effusions insensées qui démontrent, 
(si elles sont sincères), combien peu on comprend ici le rôle viril et

d’aujourd'hui.
Ce qu'il faut, c’est une discussion pleine de la marine de guerre 

et de tout le “scheme’' impérialiste adopté eu 1909; il faut que le 
peuple en connaisse le fonds et le tréfonds, les tenants et aboutissants, 
et qu'il décide coin me c’est son droit.

Et. à propos, voici un point qu’il faudrait pourtant éclaircir et 
qui n’a .pas été mentionné. La question se pose comme ceci:

T itcs les nations européennes, et l'Angleterre notamment, ont 
reconnu la doctrine de Monroe, qui veut que les Etats-Unis ne per­
mettent. pas à une puissance européenne d’acquérir ou conquérir de 
nouveaux territoires sur ee continent, à la condition corollaire toute­
fois que le gouvernement américain, de son côté, empêche mienne na­
tion d'Amérique de commettre une agression contre une nation euro­
péenne.

Et qu"arrivera-t-il si notre flotte commet ; ,.e agression et s’em­
pare d’un vaisseau appartenant à une nation européenne?

L'Oncle Sain, qni trouve si facilement des prétextes pour interve­
nir, prétendra-t-il que le Canada viole la doctrine Monroe et l’An­
gleterre devra-t-elle admettre qu’en effet il y a là agression justifiant 
l'intervention ?

Ne serait-il pas à propos de voir un peu à nos frontières et à la 
nécessité de veiller à notre protection de ee côté?

Le club constitutionnel pourrait, discuter ce point intéressant, et
bien d'autres encore.

F.-D. MONK.

M. le ehalioir* LePailleur, l’aumônier 
général de la feociété des Artisans, in­
vitait dimanche soir les membres de 
la Société à détendre partout les droits 
de leur langue, à réclamer du français 
au téléphone, dans les ‘‘chemins de fer, 
etc.”

Si le con-eil est suivi, s’il trouve 
son application dans d’autres sociétés, 
nous verrons tout de suite s’opérer un 
profond et salutaire changement.

Il existe, dans presque tous les> cen­
tres français, des groupes, des cercles, 
des succursales de sociétés qui font de 
la langue et de la nationalité l’une de 
leurs notes essentielles.

Que tous ces groups se jettent acti­
vement dans la bataille, qu’ils lassent 
en tout temps et en toute circonstan­
ce du patriotisme pratique, et nous 
saluerons l’aube d'une ère nouvelle.

Il suffirait que les membres des Ar­
tisans, de l’Alliance Nationale, de deux 
ou trois autres société? sœurs prissent 
l’habitude de ibelamer partout du 
français pour obliger les patrons an­
glais à s’assurer les services d’em­
ployés de langue française — et pour 
contraindre un certain nombre de Ca­
nadiens-Français à manifester un peu 
plus de respect pour leur langue.

C’est un point, de vue que les “socié­
tés nationales” ont, peut-être un peu 
négligé. C’est jw-ut ôtre aussi en s'af­
firmant, publiquement et carrément, 
comme des sociétés d’action qu’elles 
conquerront dans les milieux cana- 
diens-français fie plus ardentes sympa­
thies et qu’elles feront le mieux échec 
aux sociétés.neutres.

Elles rendront en tout cas un fier 
service à leur race.

On ne remarque pa? assez d’habitude 
avec quelle rigueur les événements s’en­
chaînent et quelle lointaine répercus­
sion acquièrent souvent des faits qui 
nous paraissent sans importance.

Prenons, par exemple, cette question 
du français.

Il est certain qu'à l'heure actuelle il 
existe dans beaucoup de milieux, à 
Rome même, un préjutU qui veut que 
les groupes franco-américains soient 
assez tôt destinés à disparaître. Nous 
subissons un peu partout les consé­
quences de ce préjugé.

Le congrès eucharistique nous ap­
porterait une magnifique occasion de 
le dissiper à tout jamais — si nous 
avions su faire notre devoir dans le 
passé.

Sans doute, nous essaierons de dire 
à nos visiteurs la place tenue en Amé­
rique par les catholiques d’origine fran­
çaise et nos espérances d’avenir.

Mais le spectacle que leur offrira 
Montréal, la “croûte anglo-saxonne” 
qu'ils rencontreront un peu partout ne 
contrediront-ils pas ces discours ?

Ils n’auront pas le temps d’aller au 
fond des choses, ils jugeront sur les 
apparences ; et, même s’ils ont le 
temps d'apercevoir ce qui reste d'habi­
tudes françaises sous cette “croûte an­
glo-saxonne”, ne seront-ils pas tentés 
de conclure : Mais voici des gens qui 
vraiment ne sont pas fiers !

Ce sera malheureux, et gros de con­
séquences peut-être pour nous’; mais 
œ sera notre faute.

Sachons donc mettre en pratique les 
bons conseils que donnait l’autre soir 
M. le chanoine bePailleuv. Sachons 
manifester au dehors les véritables 
sentiments qui nous animent.

Il est impossible de réparer en quel­
ques semaines tout le mal que nous a 
fait notre longue apathie’; mais nous 
pouvons tout de même, et dans un 
laps de temps fort bref, faire de la 
•bonne besogne.

Montréal prendra pour les prochaines 
semaines ?a toilette de fête. Aux Cana­
diens-français de prouver, pour ce qui 
les concerne, que c’est une toilette 
française.

OMER HEROUX.

Les fêtes du 
Sault-au-Récollet

Les fêtes du Sault-au-Récollet se 
sont terminées dimanche. Elles ont 
été brillantes; l'organisation était 
parfaite; tout s'.y est passé avec un or­
dre admirable. Et malgré l’affluence 
îles étrangers accourus pour être té­
moins de cette belle démonstration le 
calme et la franche gaieté n’ont cessé 
d’y régner comme dans une fête de fa­
mille.

La paroisse du Sault-au-Récollet a 
raison d’être fière de ce succès et ou 
peut dire qu’elle doit des félicitations 
à M. le maire Erigon, qui sans froisser 
aucune susceptibilité, a pu faire exécu­
ter le long programme des trois jours 
de fête.

Le résultat pratique de ces grande? 
réjouissances sera d’entretenir chez les 
paroissiens du Sault-au-Récollet ce bon 
esprit d’entente, si nécessaire pour le 
véritable progrès d’une loealité. Us 
ont tous appris dans cette circonstance 
Il mieux aimer leur paroisse et leur 
pays, en évoquant les événements mé­
morables qui leur rendent trois fois 
chère la paroisse qu’ils habitent.

Désormais Des Prairies, Récollet et 
V ici ne seront pas pour eux des noms 
étrangers qui ne leur rappellent rien à 
l’esprit. Ils tiendront à ees noms glo 
rieux comme on tient à des litres de 
famille, et ils na permettront pins ja 
mais que des nouveaux venus tentent 
de les en dépouiller.

Leurs rues porteront les noms de Des 
Prairies, de Belmont, Viel, et. des an­
ciens bienfaiteurs du Sault, Bourget et 
Vinet. Ils pourraient même avoir une 
rue appelée Lontto, en souvenir de 
l'ancien fort construit là on KÎ96.

C’est ainsi qu'ils écriront en lettre» 
ineffnçahles, les noms qui rappellent 
des souvenirs historiques. “Laudemus 
viros gloriosos iu sua genoratione”.

PAUL LANDRY, ^

SirLomer Gouin 
et les taxes

Dimanche dernier, dans le “Nationa­
liste”, j’ai prouvé surabondamment 
que sir I.omer Gouin taxait lourde­
ment le peuple et par la taxe directe 
encore, au mépris des lois constitu­
tionnelles de notre pays. Textes de 
lois en main, j’ai prouvé que sir I.omer 
Gouin ne se gênait pas pour tromper 
Pélectorat en temps pour lui opportun 
comme le sont géi oralement pour un 
gouvernement peu scrupuleux, les élec­
tions partielles.
J’ai démontré que dans les bureanx 

d’enregistrement de la province de 
Québec, les taxes étaient doublées par 
eet excellent M. Gouin.

Ce matin, le “Canada”, ce journal 
d’eunuques, m’arrive, avec ce triste 
raisonnement : “Ces honoraires, en ef­
fet, ont été légèrement relevés: de 50c 
pour les actes de vente ou d'hypothè­
que et de 00c. pour les quittances ; et 
ce relèvement, s’apjdique a toute la 
province...”

"A Montréal et à Québec, le gouver­
nement provincial vient d’augmenter 
les salaires de quelques-uns des em­
ployés. la feuille nationaliste qui criti­
que celte prétendue nouvelle “taxe” se 
vantait l’autre jour, d’avoir forcé le 
gouvernement à augmenter de $5.00 
par mois le salaire d’une vingtaine de 
jeunes filles ou femmes employées aux 
bureaux d’eurégisl renient (le Mont­
réal.”

“Ce léger relèvement des honoraires 
d'enregistrement servira à payer ces 
augmentations de salaires et nous som­
mes bien certains que pas un de ceux 
qui auront à payer ce supplément d’ho­
noraires ne regrettera d’avoir contri­
bué à mieux rémunérer le travail de 
ces employées.”

“Voilà à quoi se réduit toute cette 
affaire de “taxe”............ "

Le “Canada” qui ne veut nommer 
le “Nationaliste” de peur de lui faite 
de la réclame gratuite, ne trouve pas 
d'autres raisons que celles qu’il donne.

C’est d’une maigreur désespérante!
Comment, sir Lomer Gouin double 

les taxes dans les bureaux d'enregis­
trement, taxe tout Je inonde et vous 
osez, voisin, prétendre que c’est pour 
payer le salaire des employés et leur 
accorder l’augmentation que mon ca­
marade Orner Héroux et moi avons 
réclamée énergiquement et obtenue?

Vous n’êtes pas fort et mieux eût 
valu pour vous ne pa? écrire de telles 
niaiseries.

L’augmentation de salaire par nous 
demandée et que le gouvernement a 
accordée finalement se chiffre à envi­
ron $2,200 par an.

Les taxes imposées donneront à l’ad­
ministration dite “liliirale” de Québec 
environ $25,000 par un. C’est ce que 
la feuille oréchardc du matin appelle 
“un léger relèvement des honoraires 
pour servir à payer oes augmentations 
de salaires.” .

Le voisin ne croit-il pas que Ces 
taxes imposées par Sir I.omer Gouin 
serviront à payer les nombreux tra­
vaux suppUun enta ires — extras — que 
des entrepreneurs, amis du pouvoir, 
exécutent sans cesse tant à la spacieu­
se prison de Bordeaux qu’aux autres 
grosses constructions que le gouverne­
ment provincial fait ériger un peu par­
tout ?

En attendant du confrère une répon­
se plus à la hauteur de son intelligen­
ce que celle de ce matin qui m’a tout 
l’air d’aVoir été écrite en sortant de 
table —

“Os de poulets, os de pigeons”,., 
je démontrerai demain comment s'y 
prend un Premier ministre qui veut 
taxer tout à son aise.

TANCREDE MARSIL.

Sur le pont
d’Avignon..

Pendant les fêtes eucharistiques, la 
“Presse” et la “Patrie” supprimeront 
leurs pages comiques, c’est-à-dire, le 
“papier rigolo” de leurs éditions de 
grand luxe.

Le major Boyer traverse une période 
de transition aigue. Avec la marine, 
il ne sait, sur quel pied danser.

Les employés du l’niais de Justice 
veulent offrir au Dr J os. Lemieux une 
grammaire française et un dictionnai­
re Larousse,, maintenant qu’il a les 
palmes académiques. “C'est pas de re­
fus” qu’il dira!

Fir Lomer Gouin taxe, taxe encore, 
taxe toujours le peuple de cette pro­
vince. Son règne s’achève.

Jules-Edouard Prévost vient de se 
renfermer dans sa tour d’ivoire. Il 
dédaigne les personnalités après en 
avoir fait toute su vie.

M. Beaupailant n’est, pas encore re­
mis de l'assemblée de Saint-Hyacinthe.

Qui danse le mieux “le pn« du maî­
tre”, Adel ou J. '1'. ?

Graindorge, c’est Fernand et Fer­
nand r’est Graindorge.

Tous les deux font triste figure et 
tiennent faible raisonnement.

M. Jerry Déearie a pour défenseur 
un marquis! Rien que ça!!!

M. Jos.-Ed. Caron est-il gouiniste 
ou lauriériste? R. S. A . P.

AVIS.— Ne vous gênez pas, les amis, 
les taux de péage sont ici abolis.

WENCESLAS.
«ardica du.pQnt,t

M. R. L. Borden
à Guysboro

SIR W. LAUrv*ER DONNERAIT LE
SPECTACLE D'UN HOMME DIVI
SE CONTRE LUI MEME.

Guysboro, N.-E., 15. — Au cours 
ci une assemblée politique tenue en cet- 
te ville, le chef de l'opposition. M. R.-
L. Borden a fait les remarques sui- 
' aptes: "Sir Wilfrid Laurier, pendant 
sa récente tournée, dans l’Ouest, a beau­
coup parle des dissensions qui existent 
dans le parti conservateur au sujet de 
cette importante question de la mari­
ne. Il arrive souvent que dans un par­
ti d hommes loyaux et, sincères, il y 
ad des divergences d’opinion sur des 
questions de cette importance. Mais 
que dire d’un premier ministre qui 
donne au pays le spectacle d'un hom­
me d Etat divisé contre lui-même. 11 a 
declare en plein Parlement que quand 
I Angleterre était en guerre, le Canada 
doit être en guerre. Et à quelques se 
coudes o intervalle, il ajoutait: "line 
s ensuit pas cependant que nous de 
vions être en guerre parce que l’An­
gleterre est en guerre.”

Répondant aussi en badinant à ceux 
qui tiennent, Laurier et son gouverne­
ment responsable de la prospérité du 
< anada dans le domaine de l'agricul­
ture et de l'industrie, tout en laissant 
à la Providence la responsabilité des 
petits et îles grands accidents qui |>eu- 
vent venir troubler cette prospérité,
M. Borden en déduit que le gouverne 
ment de sir Wilfrid Laurier doit aussi 
être responsable de ee qui arrive de 
bon dans les autres pays. C’est ainsi 
que la République Argentine jouit d'n 
ne prospérité deux fois plus grande 
que la notre: Jupiter Laurier ne de 
yrait-il pas donner plutôt toutes ses 
faveurs au pays qui le maintient au 
pouvoir?

M. Borden fit aussi allusion à la po­
litique provinciale de la Nomelle- 
r.cosse et dit que. advenant des élec­
tions, le peuple devrait se prononce! 
contre la présente administration à 
cause de son incapacité et de son 
inaction.

LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS
On taille beaucoup de besogne, toutes les discussions se 

font très courtoisement. — Beau résultat de la Société.— 
Viventles Acadiens. — L’élection des officers. — M. Lud- 
ger Gravel est élu président.

que l'intérêt! 
sur l’intérêt I

Délégués aux fêtes
eucharistiques

New Haven. Conn.. 1(5.- J.e Cheva­
lier Suprême des Chevaliers de Colomb 
a nomme hier les délégués chargés de 
représenter l’ordre au prochain Con 
grès Eucharistique de Montréal. Ce 
sont MM. James A. Flaherty. Philadel­
phie; H. Carmody. Grand Rapids ; 
W. J. McGinley, New Haven : D J. 
Callahan, Washington : F. AV. Buck- 
ley, Saint-Paul ; J. C. Pelletier, Bou­
lon ? Rev. P. J. McCiionrev. Middleton; 
T. J. McLaughlin, Newark; tons les 
officiers du Conseil Suprême : le Dr 
N. A. Dussault, Québec ; Morgan J. 
O'Brien, New-York 7 W1. J. Mahoney, 
Saint-Jean, N. B. '; A'. .). Dowling,
New-York ; C. W. Hensler, Baltimo­
re ; J. A. Mercier. Montréal, Dr (LA. 
Masson, Montréal ; John Burke. Far­
go. N. D. : J. A. Chisholm, Corn­
wall et E, MeG. Quirk. Montréal.

secret aire gêné- I 
»t nire-trésorior- 

tm seul membra 
de 
oe-

L’École Nationale
d’Élocution Française

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS
LUI ACCORDE UNE SOMME AN­
NUELLE DE MILLE FRANCS.

Par l'entremise du gérant, du Consu­
lat général de France de Montréal, M. 
Eugène Lassalle, directeur de notre 
croie Nationale d’élocution française, 
vient d’être averti par le ministre des 
affaires étrangères, M. Piohon, que son 
écolo était, reconnue officiellement pat­
in gouvernement, de la république fran­
çaise parmi les eenles subventionnées 
d'Occident.

H sera alloué à. cette école, annuelle­
ment, une somme de mille francs.

Cette nouvelle sera certainement bien 
accueillie à Montréal où l'Ecole d'Elo 
cution française, sous la direction de 
M. Lassalle. est si justement appréciée 
pour l’excellence du but qu’ello pour 
suit.

Association Saint-
Jean-Baptiste

DIVx. iON EST

Les officiers de toutes les sections 
de la division List de Montreal sont 
priés de se réunir à la salle Saint- 
Pierre, coin Sainte-Rose et Panet, jeu­
di soir le I*, ». 8 hrs précises. On 
traitera de l'organisation à faire crm 
cernant les fêtes du Congrès Eucharis­
tique.

La deuxième séance de la convention| 
des délégués de la Société des Artisans 
Canadiens-Français s’est ouverte hier: 
après-midi par la lecture du procès-ver­
bal de rassemblés? du matin, lecture I 
donnée par le secrétaire-général.

B* rapport, tut accepté à l'unanimi : 
té.

M. Vital ( îrenier proposa ensuite que 
des félicitations fussent Votées au e<;>-| 
mité l.xéeutif pour U* dévouement qu’il; 
a déployé afin d'ériger un monument. | 
au cimetière du la Côte-des-Neiges, à 
la mémoire de M. 1/ouis Archnnvbauh ,, 
fondateur de la Société des Artisans. !

Puis on commença l’énumération des 
articles de la constitution à amender 
ou à rejeter.

M. 1 I. Gautbier, président du comi-! 
té de législation, fuit la lecture de cet*! 
te énumération.

Il est à noter que toutes les deman­
des d’amendement, d’abrogation OU dej 
modification des articles du réglement 
actuel proviennent ou du comité exéeu , 
tif,, ou des différentes succursales de laj 
société. (’us dernières, cependant en { 
uni proposé le plus grand nombre. I 
Presque toutes les d en tendes formulées! 
par le comité exécutif ont été adoptées j 
à P unanimité et celles formulées par 
les succursales, l'ajetées, non pas sans' 
discussion cependant. ('est assez dire! 
que la const itu 14on de la Société des 
Art i'ûvns est solide et que ceux oui ont 
prési<il- ou président à la codification 
de ses statuts savaient ou savent ce j 
qu’ils font ou faisaient. Rn rejetant 
certaines» demandes de eliang'emeuts, j 
les délégués ont prouvb 
général devait Pern porter 
part ieulier.

\ oiei divers articles qui ont soulevé 
quelque discussion : l'article relatif au 
changement des mots ‘ 
rai ”, en ceux de “sen 
général”. Désonn 
de l’exécutif tiendra les positions 
secrétaire et de trésorier. Il sera 
pendant aidé d'un assistant.

Au sujet de la eotisnt'on versée i 
caisse d’administration confraie on 
mit la discussion de Part iclo à 
ee suivante.

Relativement à l’article 7i 
fend à la Société d’organiser des ex­
cursions par bateau, les comités on re­
commandaient l’abrogation complète ; 
mais sur de vives représentations de 
M. le chanoine Pcpadleur, il fut main 
tenu dans J» constitution. M. Brault, 
avait été lui aussi en faveur de 1 a- 
doption du statu quo.

11 y eut. dans la rédaction de cer­
tains articles, des ajoutés ou des re­
traits selon les besoins présents de la 
société ou de ses membres.

Les amendements proposés aux arti­
cles H», .18, 10, 21, 27, 20. 20, 30. 37, 
30. 30a. 10, 11. 12, 13. 48, 51a. 52,55. 
5S, 50a. 03. 71. 71a. 71. 75a, 70a, 80, 
SI. 81a, 82. Kl, S5, 87. 00, 00, III. 
112, 110. 110a, ont été rejetés par la 
convention, et les propositions d’n 
mendements faites è la constitution 
aux articles 31. 33, 38. 30b, 30c. 39c), 
17, 17a, 50, 00. 50, 00, 72. 73, 74a, 
77, 83 et 80 ont été acceptées. Dans 
ces derniers articles il s’agit, de pro 

| fessions classées comme dtingerounes, 
de caisse des malades, etc. (’es amen­
dements ont été faits par les délégués 

! des succursales de Québec, Lévis, des 
diverses villes des Ktals-l nis et du 
f ’anada.

La discussion a été parfois animée, 
mais toujours courtoise.

Celle «pii a duré le plus longtemps a 
été celle relative à la caisse des ma­
lades ii laquelle certains assurés reeoii 
rent plus souvent qu'à leur tour.

Relativement à la question finanriè- 
re, M. Roy, trésorier, -’est levé plu 
sieurs fois afjn d'expliquer aux mem­
bres la position avantageuse de la So­
ciété et ses brillantes perspeet ive-< d'a­
venir.

AL le chanoine LeRnilleur a fait re­
marquer qu’il y avait eu erreur de da­
te quant à la messe des morts recom­
mandée par la société. (’cite messe .sc­
ia chantée mercredi matin, à 8 h, 30, 
dans la chapelle Notre Dame du Sa­
cré-Cœur, église Notre-Dame.

Puis M. Le Pa il leur invita M. l’abbé 
Corbeil, curé de La Tuque, à adresser 
quelques mots à l'assemblée. Al. Cor­
beil ne se fit pas prier et dit toute la 
satisfaction qu’il éprouvait de se trou­
ver parmi des gens qui, certes, ont 
parfois la discussion chaude, mais qui 
savent toujours conserver la courtoi- 
sh* la plus parfaite. Il termina en for­
mulant des vœux de succès à l’égard 
de la Société.

( oui nie la convention coïncide avec 
la fête nationale des Acadiens, M. Lo­
fai Heur proposa qu’un télégramme de 
cordiale sympathie fût envoyé à la 
Société de l’Assomption.

Le projet fut adopté à l’unanimité et 
on leva la séance.

SLANG K D’H TER SOIR
La séance du soir s’ouvrit par la 

discussion de l’article 5f» qui se lit. 
comme suit: La cotisation à la caisse 
d administration centrale est de dix 
cent ins pur mois. Les comités recom­
mandaient l’adoption du projet do 
remplacer “dix” par “quinze,” et ga­
gnèrent leur point.

Il eu dut de même de l’article 120 rela­
tivement au jeton île présence et frais 
divers des délégués à Ja convention. 
Ils recevront désormais cinq.dollars 
pur jour au lieu de trois comme aupa­
ravant .

A otei la teneur du télégramme adres- 
su au Rev. A. D. Cormier, au nom do 
la Société:

Montréal, 15 août 1910. 
Rev. À. D. Cormier,

College Bridge, N -B.,
A la suggestion de M. le chanoine

la

la sean-

qui dé­
lies

LePaillein . aunônier général, et de AL 
•1. Gauthier, directeur-général, la 

Société des Artisans Canadiens-Fran- 
vuis, au premier jour de la Conven­
tion générale qui coïncide avec la fête 
patronale de Ja Micro Acadie françai­
se, entonne avec enthousiasme l’hymne 
national de nos Erères, ut elle donne 
un message de sa meilleure sympathie 
aux deux Vielles sociétés l'Assomption 
actuellement réunies à Mumrameook.

•I.-V. DES A LIN I ERS, 
Présiâent-Gênéral.

On leva la séance sur une discussion 
ayant trait aux médecins examina­
teurs de la Société.

Jl était I I heures.
SEANCE DE CE MATIN

Ce matin on a interrompu l'assem- 
bluu generale pour permet tre aux monv 
lires des divers comité» de discuter en­
semble sur ce qui les concernait en 
particulier.

Vers II heures, le secrétaire lut les 
minutes de l’assemblée précédante.

Luis le président annonça que c'é­
tait I heure de la mise en nomination 
des divers officiers. Ont été 
acclamation :

B résident : M. Ludger
v ice président. M. I 
IC ; secrétaire trésorier

élus par

Gravel :
( iauthier, 

général,
C,
M.

nous allons 
•ont inné.

sous

Henri Rov ; Aviseur légal, AL J. A. 
Label le, ('.R,

Au moment où 
presse la nomination

M. H DC LU CRA Y EL 
Le nouveau président erst, une person­

nalité trè connue dans le monde fi 
ni licier de Montréal et même de la 
Province. C’est un mutualiste con­
somme. Sa profonde connaissance des 
affaires et sa charmante urbanité, fe­
ront de lui un digne successeur du pré­
sident sortant de charge, M. d. Y.Dé- 
SftUlniers.

Nous ne saurions taire ici l’affabilité 
dont les représentants de la presse 
sont l'objet durant les séances de la 
Convention. Les principaux offi­
ciers m> cessent de leur faciliter le tra­
vail en leur procurant à l’avance, tous 
les documents qui devront intéresser 
l'assemblée.

A la réunion de ce soir, Mgr l'Arche­
vêque de Montréal sera présent. Les 
délégués ma nagent, sit-on, a. Sa Gran­
deur une très jolie surprise.

LA REPONSE DE M. FORTIER
IL DECLARE QUE LA COMMISSION MUNICIFALE PROCEDE D'UNE 

MANIERE ILLEGALE; QU’ELLE N'A PAS LE DROIT DE S’IN 
FORMER DES CROYANCES RELIGIEUSES DS TMOINS.

M. FRANCO
M. Gustavo Francq a communiqué 

hier soir à un certain nombre d'ou­
vriers quelques-unes de ses impressions 
d’Europe.

Il no leur a rien dit de ses relatians 
avec “l’Emancipation”. C'est- un 
sujet intéressant et qui n'éUait. peut- 
être pas de saison hier soir, mais sur 
lequel il tiendra sans doute à s'expli­
quer l’un de ses jours.

Erratum
Par suite d’une erreur typographique, 

l'article sur les C’HtindienH-Français de 
l’Ontario publié hier dans le “Devoir”, 
portait la signature “ A. I.eelere ”, au 
lieu fie “ Charles l.erlere,”

Nous nous empressons de rétablir 
In signature exacte et de rendre à no 
tre collaborateur ‘‘Charles ” I.eelere 
le bien qui lui appartient,

DEMAIN :
Une lettre de France 

de M. Joseph Denais, 
conseiller municipal 
detParis,

M. Joseph Fortier qui a demandé 
l’é-nission d’un bref afin d’interrompre 
l’enquête municipale dans l'affaire do 
[’“Emancipation”, a produit hier 
après-midi, en Cour de pratique, sa ré­
plique à la réponse de M trc Et hier.

M. Fortier déclare que la Commis­
sion municipale ne se borne pas, dans 
son enquête, : ttx matières qui eu font 
l’objet, mais qu'elle cherche à s’im 
miscer dans les affaires de E'’Emanci­
pation”, afin de jeter du discrédit sur 
les membres de la Logo. Et il conteste 
aux éelievins le droit de questionner les 
témoins sur leurs croyances religieuses.

Mtres Pélissier, Wilson et Saint- 
Pierre, nu nom de leur client, déclarent 
ce qui suit:

“J’affirme que ee n'est pa : incidem­
ment ([ut' mon nom a été mêlé à l'en­
quête; que mon nom a été prononcé 
en même temps que celui des quinze 
autres, et les dépositions des témoins 
en font, foi. (“est le maire Guéri nlui-

même qui a révélé ces noms”.
Al. Fortier assure plus loin qu"! 

eu l’occasion de donner toutes If 
plications qu'il lui aurait plu de 
nir au sujet du prétendu eomplo 
a dû se borner à, répondre aux 
lions qu’on lui posait.

Voici un passage intéressant 
plaidoirie: “La Commission d 
vins, voyant qu’elle ne pouvait jn 
ussir à établir l’existence du eo 
dénoncé par M. Milette, ni d’y : 
((lier MM. Laberge et Grandcl 
s'est efforcée de jeter du discrédi 
la Loge do 1’“mancipation” et si 
membres ’

M. Fortier se déclare eonvainct 
la Commission, s’il lui était donn 
poursuivre l’enquête, irait au-del 
sa compétence, comme elle l'a fai 
jà. *

Cette réplique clôt les plaidoirie) 
liminaires. La cause sera inscrit 
instruite cette semaine même.

LES ARMEMENTS DE L’ALLEMAGNE
TROIS NOUVEAUX CUIRASSES ET 

RONT MIS EN CHANTIER.
UN CROISEUR CUIRASSE SE-

Berlin, Hi août. — F,e projet de loi 
navale du gouvernement, qui sera dis 
enté cet automne au Heichtag, deman­
de la mise en chantier de trois nou­
veaux cuirassés et d’un croiseur cuiras­
se, si l'on on croit un article publié par 
le comte Reventlow, l’expert naval al­
lemand bien connu, du “Deutohe Tag 
Zeitung”. De plus, on demandera le 
remplacement des deux navires de guer­
re que l’Allemagne vient de vendre à 
la Turquie.

Suivant le programme naval régu-
Jieï^eea nouvelles unités no devraient

être construites qu'eu automi 
Si ce projet est voté, I 

gagnent un point dans sa h 
l’Angleterre pouf la suprén 
mers. Elle aura, on effet, doits 
du dernier type moderne, con 
an avant l'époque fixée par 
programme naval. Le hui 
1 année prochaine prévoit ans; 
truetlon de deux petits crois 
remplacer le “See Adler” et 
fion ” vendus égslement aux 
six torpilleurs, ainsi que i’allt 
$3,750.000. ^onr des sous-mari

i



2 LE DEVOIR. Mardi. 16 Août. 1910.

Cette conflagration à de Bnmüei [ Ser U P..«e,elle ]

Il y aurait une vingtaine de morts et cent blessés.- 
pavillon du Canada est indemne

Le

Rruxeli#*5. îfi août. Tæs pertes, 
dans l’incendie cjui. dimanche soir, ra­
vagea l'exposition, ne seront pas aus­
si importantes qu’on l’avait cru d a- 
bord, mais elles s’élèveront néan­
moins, entre *50,000,000 et $5 000 <100. 
000.

1^ relevé actuel des dommages don­
ne au total, entre $6,000,000 à *10,;. 
000.000.

Ce sont surtout les sections belge et 
britannique qui entrent dans ces ehif 
1res, mais l’eau et la fumée ont causé 
presque partout de brands dégâts en 
sorte que l’on considère que les (tertes 
matérielles sont très supérieures à cet- 
te évaluation.

D’un autre coté, on estime qu'une 
vingtaine de personne* ont péri et il 
y a plus de cent blessés.

Quelques-uns dés animaux carnas­
siers qui se sont échappés de leurs ca­
ge à la ménagerie, sont encore en li­
berté. On en a capturé un certain 
nombre. D'autres ont été tués. Mais il 
eu reste encore plusieurs flans la ban­
lieue de Bruxelles où ils terrorisent la 
population.

Toute la nuit des convois spéciaux 
venant de toutes les parties do la Bel­
gique ont amené des appareils pour 
combattre l’incendie, mais on n a pu 
réussir à le maîtriser avant qu’il n’ait 
causé d’immenses ruines. Toutes les ar­
chives de l’exposition ont été consu­
mées, de sorte qu’il sera impossible de 
conférer de^ diplômes aux exposants 
ou de leur décerner des médailles.

Par suite de la destruction «les mai­
sons sur l’avenue Solbosch, plusieurs 
centaines de personnes se trouvent 
sans abri. Des milliers fie gens, pris de 
panique, ont refusé de retourner «-hez 
eux. Ils transportaient leurs effets 
dans les parcs ou au milieu des rues et 
ils y rampaient soit -ous des tentes 
faites de tapis soit même sans aucun 
abri.

Les fonctionnaires de l’exposition dé­
clarent que c’est surtout au point de 
vue artistique que les pertes sont con­
sidérables.

Plusieurs employés ont risqué leur \ i<‘ 
dans leurs efforts pour sauver des œu­
vres d’art. Ils essayaient d’arracher

le* tapri.-eiies <h- mur* et le* ta­
bleaux de leurs cadres, mari le fe.i fai- I 
.ait de si rapides progrès qu il* | 
étaient presque toujours forcés de se , 
sauver en sautant par les fenetres.

Oa a retrouvé d'importantes col­
lections de bijoux et c’es» ce qui a 
contribué à diminuer de beaucoup 1> 
valuation des pertes.

J,a magnifique collection de pierres 
précieuses appartenant à des belges et 
évaluée à $3,000,000 a été retrouvée in­
tacte sous les décombres.

Le pillage s’est pratiqué sur une 
grande échelle pendant 1 incendie. Les 
pillards ont emporté un gros butin. 
Les gendarmes ont pu en arrêter quel 
ques uns nui axaient d(jà réussi n 
s’emparer une quantité ne bagues et 
de bracelets pris dans l’exposition de 
bijouterie française.

On s'attend à re que le parlement 
vote des crédits extraordinaires pour 
permettre de déblayer les ruiues et 
pour recoistruire de nouveaux bâti­
ments.

AL’ PAVILLON JjL CANADA
Ottawa, 16 août. — Le ministre de 

l'agriculture a reçu du colonel Wil­
liam Hutchinson, Commissaire* du l'a 
nada à l'exposition de Mnixelles, un 
câblogramme dans les termes suivants:

“Bruxelles Kermesse et tout le grou­
pe contenant les sections belge, anglai­
se et française, complètement détruits; 
vingt-trois résidences privées brûlées 
également; pavillon de la ville de Pa­
ris détruit; un tiers de la section fran­
çaise sauvé, galerie des m,.rliines ita­
liennes à moitié détruit, section aCna- 
dienne intacte; Kxposition ne fermera 
pas ’

Si le pavillon Canadien a pu être 
préservé du feu, c 'est grâce à l'esprit 
d'initiative du colonel Hutchinson qui, 
dès les pourparlers priliminaires, insis­
ta pour (pic les produits du Canada f s- 
sent installés dans un pavillon séparé, 
disant qu'ils seraient assez importants 
par eux mêmes pour attirer la foule des 
visiteurs; il demanda que ce pavillon 
fût placé assez loin du groupe princi 
pal. pour former à lui seul un attrac­
tion.

1MPOBTATION DE CHEVAUX
Le paquebot “Lake Michigan-’, de 

la compagnie du Canadien-Pacifique, 
entré hier dans le porl, portait à son 
bord, outre une lourde cargaison, l'une 
des plus importantes importations de 
chevaux qu'on ait vues de longtemps; 
soixante-dix-sept bétes en tout, repré­
sentant une valeur de $60,000. Dès 
l’arrivée du paquebot, ou a placé les 
chevaux dans un train du . acinque, à 
destination de l'Alberta.
L'“OSLER ’

Détroit .Mn-h., 16. — Hier matin, par 
un brouillard épais, le bateau canadien 
“C.Ü. Osler’’ portant une cargaison de 
charbon, s'est échoué dans la rivière 
Sainte-Claire, près de Port-Huron. Les 
remorqueurs “Favorite” et “Bould­
er” ont travaillé pendant toute ia 
journée d'hier, et ils ont déjà enlevé 
mille tonnes de la cargaison.
LE CONCERT DE CE SOiR

C'est Mme Denman oinux qui a 
fait le programme du couvert de ce 
soir, à l’Institut des marins. i figu­
rent: Mmes Moi mes, Kayser et Char­
les Stephen, soprani; les lilies Den­
man, instrumentistes: MM. Fred Capon 
et Bradbury, ténors et M. Stevenson, 
basse.

Des marins des paquebots “Victo­
rian.'', •Mégaptic”, “Hesperian”, 
“Lake Manitoba”, “ Royal Kdwanr ’ 
et “Atlieuia” y prendront part aussi.
LES MARINS CATHOLIQUES

A>e succursale 26 de le “C. M. B. 
A.” fera les frais du concert du Cluo 
des marins catholiques, demain soir. M. 
W.-W. Armour, président, sera au fau­
teuil. t'n fort joli programme a été 
préparé par le professeur .L-.l. McCaf­
frey.
EN ROUTE POUR MONTREAL

L’EMBELLISSEMENT DE LA VILLE
Plusieurs Montréalais exposent leurs vues devant la Com­

mission Métropolitaine des Parcs

M. 0-B. Cordon, un contribuable du 
quartier Mont-Royal a suggéré hier à 
la Commission peur l'embellissement 
de ia Ville, qu’on donne au chemin 'le 
la Côte-des-Neiges, quand on fera un 
nouvel alignement, mie largeur de lû(l 
pieds au lieu de 70, tel que -onlporteut 
les devis d'expropriation. Et il a ex­
primé l’avis qu’au lieu de dépenser une 
somme considerable pour taire I acqui­
sition de la propriété Reilpatli, il serait 
plus urgent d’élargir cette route, qui 
est la principale voie de circulation du 
quartier.

Le commissaire Lachapelle a répon­
du que l’élargissement de et:- '•hemin 
était l'une des conditions de 1 annex­
ion de la Côte-des-Neiges quartier 
Mont-Royal) et que la Ville était tenue 
de faire exécuter ces travaux. 11 est 
aussi on faveur d'une largeur de cent 
pieds.

Le eommissaire VV. |). Lighthall a 
proposé que la Commission s'abouche 
avec le Conseil municipal pour éhidiei 
la question.

M. d.-L. Perron, président de la Com­
mission, a fait, observer qu'il semblait 
y avoir erreur dans l’interprétation de 
la loi. Le texte de l'aete d’aiuuxion 
prescrit que le chemin devra avoir “au 
moins” 70 pieds, ce qui signifie ipi I 
neuf aussi bien avoir vont et même cent 
vingt-cinq pieds.

A la demande du président, M. (Ioï- 
dmi présentera à la Commission un mé­
moire écrit.

Miss Edith Watt, sgmrétaire de l’As­
sociation des parcs et terrains de jeux, 
a assuré qu’il devrait y avoir un ter­
rain de ce genre par demi-mille Le IP-

Lachapelle a demandé à Miss Watt et 
à Mrs. Hamilton, qui l’accompagimit, 
de bien vouloir indiquer, par écrit, 1rs 
endroits où le besoin d’un parc se fait 
sentir le plus impérieusement.

M D.-V. Middelburg, architecte, a 
exprimé l’opinion qu'on ne pourrait 
travailler efficacement à l'embellisse 
ment de la Ville, à moins d'avoir un 
plan d'ensemble, qui serait plus qu'un 
plan, une vue à vol d’oiseau, où se- 
raient indiqués les accidents du ter­
rain et jusqu'eux endroits garnis d'ar­
bres.

M. Courges Mathys a exposé le pro­
jet d'un boulevard qui traverserait, tou­
te l’île de Montréal, et aurait une Inr 
gour de trois cents pieds. Il a aussi 
fait observer combien peu de proprié­
té i tenaient compte de l’alignement, et 
a suggéré que de nouveaux règlements 
de la const ruction soient mis en vi 
gueur, établissant la ligne à quelque 
distance du trottoir, afin qu'il y ait 
place, (leva et les maisons, pour un pe 
tit jardinet. Le propet a fourni l 'occa­
sion au commissaire Lachapelle de faire 
une violente critique des “ affreux, des 
monstrueux escaliers extérieurs ’ 
Montréal est la seule ville au monde 
qiu en offre le spectacle disgracieux, 
cependant qu avec notre climat rigon 
reux. co pays aurait dû être le dernier 
à inaugurer ce genre".

Le Dr W. 11. Atherton, secrétaire de 
la Ligue du Progrès civique, a congra­
tulé les commissaires de leur nomina­
tion, et a déclaré que le premier objet 
de la Commission devrait être de pro­
curer aux Montréalais des pares pu­
blics améliorés, de l'air pur et du so­
leil.

Cervona 
Montezuma 
Manchester 

Importer 
Salac ia 
Cai rntorr 
M ontealm 
Corsican 
Cairnrona 
Mount, 

Temple 
Cassandra 
Manchester 

Spinner 
Dominion

M iddleaboro 
Londres

Manchester 
G lasgow 
M iddlesboro 
Bristol 

Li verpool 
Londres

Londres
Glasgow

4
4

5
6 
6

11
11
11

11
3

août
août

août
août
août
août
août
août

août
août

Petites Nouvelles 
Canadiennes

L'HON. M. PUGSLEY
Owen Sound, Ont.. 15.—Un déjeuner 

et une réception ont été donnés ici en 
l’honneur de l’hon. Pugsley de passa­
ge en cette ville.
CADAVRE RETROUVE

Ottawa, 15.—On a retrouvé la cada­
vre de Hector Sauriol, un des jeunes 
gens de Hull récemment noyé. On a 
trouvé en sa possession un bonnet de 
fourrure, des clés et quinze centins en 
argent.
ACCUSE DE BIGAMIE

Toronto, 15. Le Dr H.-E. Shep­
pard. un médecin très connu, est accu­
sé de bigamie. I ne autre accusation 
du même genre est portée contre Char­
les Spiers aussi de Toronto.
FILLETTE NOYEE

Kcnorn, Ont., 15. — Une fillette de 
deux ans, enfant de M. J. McLean, 
employé aux moulins de Keewatin, 
s'est noyée en tombant d’une chaloupe 
dans la rivière.
UN TROISIEME TERME

Ottawa, 15. — Le maire Hopewell, 
qui a déjà été élu deux fois maire par 
acclamation, annonce qu’il sera de 
nouveau candidat pour un troisième 
terme.
BRAS AMPUTE

Saint-Jean. N.-H.. 15.—Reuben Mc­
Leod s’est fait amputer un bras à 
I hôpital de cette ville à la suite d’un 
accident arrivé au moulin Bentlery. 
Four venir à l'hôpital il a fait 30 
milles en voiture sans perdre connais­
sance.
GREVE IMMINENTE.

Toronto, 15. — Une grève des em­
ployés de tramway est imminente car 
un ultimatum vient il,’être posé par la 
compagnie à ses hommes qui refuseront, 
parait-il, d'accepter ce que leur offrent 
les directeurs de la Compagnie. Les em­
ployés demandaient une augmentation 
générale des salaires et quelques autres 
petites améliorations à leur sort. On 
semble vouloir accorder tout excep­
té le principal, l'augmentation de leurs 
salaires.

Toute maisonlbien montée, 
à la ville comme à la campagne tient 
sous la main une provision de

Bières et Porters "DOW”
Elles sont l’Elite des brasseries canadiennes.

Dans tous les grands clubs et les grandsihotels du Canada, 

dans tous les wagons restaurant, sur Tous les grands 
paquebots, quand on veut ce qu'il y aide mieux en fait

Manchester 13 août
Liverpool 13 août

POR* DE MONTREAL 
ARRIVAGES:

Benin, Cole, Saint-Jean. N.-B. Elder, 
Dempster & Co. Bray Head, Butt, Bel 
fast, McLean, Kennedy A- Co. Lake Mi­
chigan, Carry, London, Canadien Paei 
tique.
DEPARTS:

Monmouth, Davidson, Bristol, Car.a- 
dieu Pacifique. Manchester, Port, 
iStott, Miramichi, Furness, Withy A- 
Co.

VAISSEAUX DANS LE PORT.
Bjornsterne Bjornsen, Reinertson, 

Chili. R. It. McCarthy.
Athenia, McNeill, Glasgow, Robt. Re­

ford & Co., Ltd.
Royal Edward, Koh»rts, Bristol, Ca 

nadien Nord.
Tokomaru, MePhee, London, Cana 

dicn Pacifique.
Priez Oskar, Brambeer, Québec. Cio 

Canada.
Victorian, Outram, Liverpool, H. et 

A. Allan.
Megantic, mith, Liverpool, White 

Star-Dominion.
Crown of Navarre, MoKillop, Indes 

Oeeid.. Robt. Reford Co. Ltd.
Hesperian, Marin, Glasgow, H. A A. 

A lia’o'.
Lake Manitoba, Evans, Liverpool, 

< Canadien-Pacifique.
ARRIVAGES.

Paquebots A
Duca degli

Abruzzi New-York
Potsdam New-York
Kroonland New-York
Xumidian Boston
California Glasgow
Lake Ch. m- 

plain Liverpool
Kaiser William

der Grosse Plymouth
Vaderland Dover 
Minnewaska Londres 
llellig Olav ( hristiana

D»

Gènes
Rotterdam 
An vers 
Glasgow 

N ew-York

Montréal

New-York 
New York 
N ew York 
New-York

Courrier

LIBRE ÉCHANGE ET PROTECTION

La polémique engagée à ce sujet, concernant le Canada, 
est plus ardente que jamais à Londres

Londres, D). — Ln po.Dmkfue rngfi- 
g'êe entre la presse qui défend la pro­
tection et celle qui défend le libre 
échange1 continue plus ardente que ja­
mais au sujet du Canada. Hier les li- 
bres-échangistes publiaient une longue 
dépêche datée de Winnipeg annonçant 
la formation d’une P.gue libre «Vlunuris- 
tp très forte et prévoyant la nécessité 
pour Laurier d’abandonner la protec­
tion. On y faisait voir aussi l'inuti­
lité de- rêves de ceux qui demandent | 
la préférence impériale. Aujourd’hui le! 
“Daily Mail” répond par un message1 
aussi long où il qualifie vertement ce 
qu’il nomme “une tentative de fausser 
la véritable opinion canadienne et l'ac­
tion d’un groupe infime de cultiva­
teurs hostile aux intérêts britanni­

ques . Le journal déchire que le Irai 
té de réciprocité qui serait bientôt si 
gne marquerait le premier pas vers la 
dé^agrégation impériale.

Dans mi premier Londres intitulé 
"Ihstfuetnm-s d'Kniiiire”, le ''Ha’ily 

Mnil fnit allusion nu nml immense 
'pic pnun'n'.t faire à l'Empire 1^ fausse 
perspective de certains points de vue 
niiglnis sur 'o Canada et dit que les 
libres ochangistes sont entres en ligue 
qb'ds U sachent ou non, avec un 
groupe d'immigrants qui visent à l'a­
méricanisation du Canada. Il déclare 
que cela cause du tort au sentiment 
impérial dans tout l'Empire, et. au 
Canada, cette faute s'ajoute à celle 
qui consiste à déformer et fausser la 
véritable opinion publique.

UNE DECOUVERTE MACABRE

Le parc du roi Edouard

La réputation de ce nouveau Parc 
estival, 1 un des plus beaux qui exis­
tent en Canada, s’accroît de jour en 
jour. Dimanche environ 8,000 person­
nes ont fait, la traversée à l'ile Gros- 
bois. et ont eu l’occasion d'admirer le 
fameux Hardy, l'émule de Blondin, 
donnant la plus sensationnelle repré-1 
sentation sur fil aérien qui ait encore! 
été vue en ce pays.

Hardy, est le seul homme, depuis! 
Blondin. qui ait fait la traversée des 
Chûtes Niagara sur fil aérien, et la 
représentation qu’il donne cette semai­
ne au " King Edward Park ” tient du 
prodige. Tous ceux qui Pont vu à 
l’reuvre, sont d’accord sur ce point.

La représentation est gratuite 
tous.

Princess Dixie ”,

2 The National Breweries Limited, A 
Moatreal. y 16
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=J0URS DE GRANDE VENTE

a fameuse domp- 
teuse de panthères, a failli être dévorée 
hier par un de ses fauves, mais n’em­
pêche pas qu’elle continuera toute la 
semaine à dompter le fameux "Sta- 
nisklaus ”,

Avis aux amateurs de sensations.

L’Église et l’Espagne

LE VATICAN VEUT RESTER 
SOLUMENT NEUTRE.

AB

Rome, 16 août, — Les dépêches an­
nonçaient, à propus de l'abandon du 
projet de manifestation à 8. Sébastien, 
qu» le Vatican avait demandé aux ea- 
tholiques d’Espagne d’eviter ces ma­
nifestations. Le Vatican désire faire 
savoir clairement qeu ce bruit était 
faux. Le Saint-Siège a gardé une at­
titude absolument neutre, eu cette cir­
constance. Il n'a fait aucune démar­
che à propos de ce projet de manifesta­
tions et n'a rien fait ni pour l'empê­
cher ni pour l’encourager.

Pour vous Mesdames
Vous y trouverez destOCCASIONS UNIQ^JES, tant sous le rapport de la QUALITE, 

de l’ELEGANCE, que sous celui des BAS PRIX. Sachez en profiter.

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI
COLLETS pour Dames, valeur de 25c, A 

ce qui en reste.......................................

MANTEAUX EN TOILE, valeur ûûr. 
de $2.50, pour......................... ...

COSTUMES EN TOILE, bonne $1 HC 
valeur à $5.00, pour . . . ^ $1.*^

BLOUSES EN LAWN BLANC, A(\ 
valant $1.10, pour......................... ‘Te/C.

JUPES EN DRAP, noir et bleu- QQ 
marin, valant $2.50. pour.............. è/ê/t

JUPONS EN MERCERISE, valant _ 
$1.49, pour . ■ ■ . ^ : i v

ROBES EN MULL, valant, d*0 Qû 
$7.00, pour................................

MANTES ASSORTIES de cou- QQ
leurs,pour Dames,val. $8.50 pour «{?£• %/«/

de Québec

Constantinople. 16 août. — T.e cui­
rassé de la marine turque “Masour”. 
a coulé durant une tempête la nuit 
dernière : les détails manquent sur les 
causes du naufrage et aussi sur le sort 
de l'équipage.

L’Alliance Nationale

N’oubliez pas Mesdames, que notre département t de confection vous offre tout ce qu’il y a 

de plus chic et de plus nouveau. Venez le visiter.

pTmoisan & CIE, 201 RUE SAINTE-CATHERINE EST
(Entre Sanguinet et Ste-Elizabeth.)

Des ossements et des lambeaux de chair sont trouvés sur
un toit, rue Milton

lrnp cbVouvpib* qui a jeté pendant 
quelques heures l'émoi dans notre 
corps de police a été celle d’ossements 
sur le toit d’une maison de la rue Mil­
ton. M. •!. Kortin, un eontrenmître de 
la Compagnie d’électricité fit cette i 
trouvaille. Sur le toit du No JOb il vil 
dos os. des lambeaux de peau et des 
morceaux de charpie, le tout ex al nul 
une odeur tout ce qu’il y a de plus 
“siii generis". Croyant à une seconde 
affaire Ciippen. il courut prévenir la 
police qui arriva sous la forme d'un 
capitaine, d’un sergent et d’un intelli­
gent constable. Tous les trois furent 
aussi surpris que dégoûtés par rôdeur 
et la voiture de la Morgue fut amenée»

pour transporter ces funèbres restants. 
Dans la soirée, on découvrit que la 
maison était en même temps le siège 
dune société d’étudiants du McCill et 
eu apprenant l'histoire, eeux-ci se mi­
rent à rire aux larmes.

L'explication qui suivit fut la sui­
vante. 1 n étudiant ayant hérité d’un 
squelette à l’amphithéâtre, il l'avait 
place là pour se débarrasser et aussi 
pour faire blanchir les os. Kt pendant 
ce temps là le coroner informe grave­
ment. ^

Inutile de dire que les étudiants font 
des gorges chaudes de leur confrère 
qui pers ainsi sa collection ostéologi 
que.

Un Suédois saute
dans le canal

Un Suédois qui ovinit pt gesticulnit 
â bord d’uns bargp amarrép près du 
pont, au piod op la nip Charlevoix, a 
aauté soudainement par-dessus bord, i

J.p capitainp de la bargp. .1. Bobb, 
plongea après lui et. aidé du eon,ta­
ble Kearns parvint û retirer l’ivrogne 
de l'eau. On le conduisit à la station 
de police de In rue Workman, maison 
ne put obtenir de lui que des paroles 
incohérentes. Il fut alors transporté au 
poste central où il sera examiné au­
jourd'hui. Car ou le croit déséauilibre.

UNE ABJURATION
Dimanche, à Lévis, M. Absolon Ro­

gnes a abjuré le jtrntestauAstue pour 
entrer dans la religion catholique. Le 
nouveau averti a reçu le baptême des 
mains de M. l'abbé Sauvageau, vicaire 
de Notre-Dame.

M, et Mme Joseph Pouliot or agi en 
qualité de oarrain et marraine. Le 
néophyte a 36 ans.
MORTS SUBITES

l eux morts subites clans la journée 
■ le dimanche. M Bruno Morin, un 
vieillard dp 72 ans, mort u une synco­
pe et .me Carbonneau, âgée de 52 ans. 
demeurant à Saînt-Hanveur, qui s'est 
affaissée sur le plancher, à sa ré-ideu- 
ce.
TRISTE ACCIDENT A SAINT GE- 
DEON.

Un triste accident est arrivé diman­
che soir, à Saint-dédéon'. '.ac Saint- 
Jean. Une femme du nom de Plante 
a été frappée, vers U h. 30 du soir, par 
un train du Québec et Lac Saint Jean 
■'t elle a eu les deux pieds lorriblement 
écrasés.

Transportée à l'Hôtel-Dieu de cette 
ville, elle a repris connai s in-e lundi 
après midi.

RELIGIEUSE
a eu lieu au ( ouvent du 

une cérémonie très im- 
Les jeunes fllies dont 

les noms suivent ont pris le voile: Ma­
rie Léa vluellot, dite soeur .vlaiie de 
Saint-Georges; Marie-Charlotte sha 
non. de (Ira..de Rivière, comté de Gus- 
pé, dite Soeur Marie de Saint-Charles- 
Kdounrd; Charlotte Margeret McKa- 
he, de Lawrence, Mass., ri.-t.'., dite 
soeur Marie de Sainte-Rita.

Une autre cérémonie religieuse aus-i 
importante n eu lieu au couvent des 
Franciscaines à l'opcusiim de la fête de 
l'Assomption. Mgr Roy, évêque auxi­
liaire de québee, présidait assisté des 
Rvds Pères Alexandre et Firniin, fran- 
cis aies tous les deux.

Le sermon a été donné par le Rvd. 
Père Ivichftrd. Ont pris le saint habit: 
Mlles Marie Louise Fedetier, eu reli­
gion Mèr ■ Marie de N.-l). du Val; Odi 
ami Jobin, en religion Mère Marie 
Amulde de la Fussion; Krne.iUi.e Bmv 
clmrd, en religion Mère Marie de St- 
Ni! de UF.nchulistie; Vary Lovett,an 
re igiou Mère Marie'Dulcido de 1 As­
somption; Blanche Bonne.-, en reli­
gion Soeur Marie Klmire du . aéré- 
' oour: Léontine Bilodeau, en religion 
Soeur Marie de Ste-I.ène de Jésus; Ca­
roline CoHiou, en re’igion Soeur Mai ie 
Yolaine; Rosanna Morris«ette, en reli­
gion Soeur Marie Oaudens de Jésus 
Eucharistie.

A prononcé ses voeux perpétuels: 
Soeur .uarie du Bx Théophile de Cor- 

té-

GRANDE DEMONSTRATION —CON­
VENTION.

PROFESSION
Lundi matin, 

Bon Fastei r, 
pressionnant c

le Frésident-Général de l’Alliance 
Nationale vient d’adresser l’invitation 
pressante suivante à chacun des. 8.000 
membres de l’Alliance qui rit*,dent, à 
Montréal et dans la banlieue :

Montréal, 10 août 1910. 
Monsieur et cher confrère,

I,'Alliance Nationale tiendra -m pro­
chaine convention à .Montréal pour la 
cinquième fois depuis 1*93.

Cette convention commencera par une 
célébration religieuse précédée d’une 
grande procession des membres de 
l’Association.

Sa Grandeur Monseigneur 1 Archevê­
que a daigné se rendre à notre prière 
et K,Ile officiera pontifienlement diman­
che, le 21 août courant à l'église Stc- 
Brigide, spécialement pour les membres 
de C Alliance Nationale.

Notre société étant essentiellement 
Catholique, il est convenable de mettre 
Sous la protection du Très Haut, 
avant de les commencer, les impor­
tants travaux de ces grandes assises 
du I onseil Général.

D’un autre côté, la position brillan­
te (m’occupe notre Société dans le do­
maine do la mutualité, son caractère 
religieux et national, le grand nombre 
de membres que nous sommes heureux 
de compter dans la Métropole du t’a 
nada et dans l'ile de Montréal, sont 
autant de raisons qui nous engagent à 
rendre cette démonstration aussi gran­
diose que possible.

Dr, nous avons absolument besoin 
pour y réussir que chacun de nos mem­
bres nous prête un généreux concours. 
H es-t de la plus haute importance que 
nos *000 membres de la ville et de la 
banlieue viennent se grouper autour de 
notre Drapeau, en ce jour mémorable, 
et prennent part à In procession, pour 
témoigner par ce fait de leur attache- 
meat profond à l’Eglise, de leur amour 
sincère envers nos Institutions Natio­
nales et de leur entier dévouement à 
notre V'sociation.

( Omiaissant l’esprit de foi et de pa­
triotisme de nos membres, j’ai pleine 
confinuce que mon appel sera entendu 
et (pie eette démonstration de I .Vllian 
ce Nationale, du 21 août 1910. fera 
époque dans les annales de la mutuali 
té. el surpassera même, par sa splen 
dear et son éclat, tout ce qui a pu se 
faire jusqu'à ce jour.

Nous devons ce ll’moignage de force 
et de virilité nationale et religieuse, à 
nous-mcnie, à notre Association et à 
Sa Grandeur l'Archevêque Métropoli­
tain, qui sera au milieu de nous pour 
bénir nous et nos familles, ainsi (pie 
les travaux de cette neuvième conven­
tion.

J'ai l'honneur d’être.
Votre dévoué confrère.

ARSENE LAVALLEE,
Président-Général.

PETITES ANNONCES
STENOGRAPHE DEMANDE

On demande une jeune sténographe- 
olavigraphiste. S'adresser a Roy é: Rav- 

j inonda, avocats, 71a, rue Saint-Jacques.

A LOUER
Magnifique logis à louer, (bajs), com­

prenant six appartements, situé au No 
610 Fare Lafontaine, pour la somme de 
$13.00 par mois. Pour toutes informa­
tions. s'adresser au No 612 Paro La­
fontaine. 185-6.___

A VENDRE
GINSENG La culture du ginseng 

offre des profits considérables. Ta 
racine sèche vaut huit piastres la li­
vre. Graines et plantes à vendre.Pour 
renseignements, écrivez J I-’. Janellc, 
Canglinawan'n. Que ______ _

A VENDRE
Timbres du Congrès Eucharistique : 

une piastre le 100 assortis. Prix spécial 
au mille, chez P.-X. Breton, 215 rue 
Sainte-Catherine Ouest, Montréal, ainsi 
que dant tous les bureaux de Poste.

ET

Cartes Professionnelles CARTES D’AFFAIRES

CHAPEAUX DE DAMES 
D’HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor­
mer tous chapeaux de feutre, durs et 
mous, de dames et messieurs, à des prix 
modérés. J.-C. Saulnier, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame.

CONGRES EUCHARISTIQUE
Décorations -n Drapeaux, Ecussons, 

etc., posées sur les résidence privées, 
magar s.etc.. à très bon marché. Ar­
thur Denis, 274 Craig Est. Tel. Main. 
1218. 185-13.

POELES A GAZ
Poêles à gaz, Moftat depuis 516.00 à 

850.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez, votre argent en ve­
nant chez M. H. Boucher, 1490 Boni. 
S.-Laurent. Tel. S.-T,ou»s 1814,

AVOCATS

ALLARD <fc ALLARD, avocats. — 
Victor Allard, Gaston Allpird. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est. ^ ^ ___

BAS TI EN, BERGERON, COUSINEAU 
& JASMIN, Avocate.

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bastien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.

MARS ‘v G.-A., Avocat, Chambres j 
48-49. 20 Roc . cjiipc Montréal.!
Tél.‘Bell, Main 1997. j

L. c. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- | 
briel, ^en face du champ de Mars), 
Montréal. <Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

NOTAIRES
R.-H. BEAULIEU, L.L.L., notaire, 

9“ r. S.-Jaccmies. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin G ait et Ladie, » u,c S.- 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

J. ’p. MANSEAU. notaire, récem­
ment admis h la pratique, est devenu 
l’associé du notaire J.-L. Confiée, son 
ancien patron. No 20 rue Saint-Jac­
ques, chambres 45 et 46. Tél. Main 
421.

INGENIEURS ET ARPENTEURS
! CHOPIN & R1NFRET, ingénieurs ci­

vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3823

AGENTS D’IMMEUBLES
ALEX. SCHACHTER, agent d im 

meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
priétés à vendre et à acheter. Chance» 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

ARGENT A PRETER
Nous réglons vos dettes, jugements, 

saisies sur salaire ou ménage, paiements 
à la semaine, aucunes garanties exi­
gées. Demers et Moreau, 52 St-Jacques.

VINGT-UNIÈME PÈLERINAGE

Notre-Dame de Lourdes 
de Rigaud

Par le Pacifique Canadien

Dimanche, 21 Août 1910
SOUS LA PRESIDENCE DU

Très Rév. P. ROBERT, vicaire des- 
Clercs , de St-Viateur et visiteur 

spécial en Canada.

Victimes de leur
imprudence

DEUX HOMMES SE NOIENT EN 
TOMBAx, * UN CANOT QUE 
L UN D EUX FAISAIT OSCILLdR.

Brockville, Ont., 16 août. I n acci­
dent de canotage s'est produit hier 
! sur le lac Gripped. près de Sweet Cor­
ine ix, comté de Leeds. John f arlyle, ,

et Harry Raymond, 29 ans, soç voulant éviter

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

de.itis’e, 117 Rue S.-Denis, Cr'r Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc­
cupe '.e même bureau.

Dr. J. NOLTN, Cldnirglen Dentiste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. B. E*t 3549. • i€5 rue Saint-Denis,

Cantonniers frappés
par un train

; 16 ans
Binghampton,

sont noyés, leur embarcation ayant 
chaviré par suite des oscillations que 
lui imprimait un des deux promeneurs. 
Les cadavres ont été retrouvés quel­
ques heures plus tard

Raymond était marié et père de deux 
enfants. Son compagnon était un or- 
phebn inu service de M. Billiani More- 
head. L

N. 5 .. 16 août. —En 
un train qui arrivait

.14 •rière eux. quatre cantonniers sui­
vant la voie ferrée de l’Erié Railroad, 
ont été frappés par un exprès» venant 
en sens inverse.

John Carnicva a été tué instantané­
ment. le contremaître John Lynch est 
blessé mortellement et les deux au tires. 
Antonio et Domine Robert, sont sé­
rieusement blessés.

Prix du Passage, Aller et Retour
Adultes Enfants

Gare Yiger, Mile-End 
Outremont - Junc­
tion, Côto-des-Nei-
ges, Gare Windsor, 
Westmoui-t, Mout-
réal-Junction............. $1.00 $0.50

Dorval............................ 0.80 0.40
Valois, Lakeside, Pte- 

Olaire, Benconsfield . 0.70 0.35
Stc Anne de Bellevue, 

Vaudreuil.................. 0.55 0.3J
De (’adieux................... 0.50 0/25
Com o, Hudson, Hudson 

Heights, Lav igné . . 0.10 0.20
A Rigaud, on pourra dîner au Collé-

ge Bourget pour 35 cents.

POUR RENSEIGNEMENTS s'adres­
ser par téléphone Bell St. Louis 519.

I.e 15 septembre prochain s’ouvrira 
à Montréal la convention annuelle de 
la fédération canadienne du travail. 
Cette convention durera cinq jours. 
On avait d’abord pensé la tenir à 
Brantford, Ont., mais en raison des 
derniers événements et aussi â cause 
de l’augmentation des nouveaux mem­
bres à Montréal, on résolut d'avoir les 
délibérations dans cette dernière ville.
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La Vie Sportive
TRIBUNE LIBRE

Une invitation au
député de Bagot

Un scandale à Paris
LA FEMME DE L’AUTEUR DE; 

“ZAZA” ACCUSSEE DE TENTATI 
VE D’EMPOISONNEMENT.

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Montréal gagne à Jersey City

•IcisRy City, 15.— Le club lo-
cal n'a pas été plus heureux aujour­
d’hui contre le Montréal que contre le 
Kocheater, et grâce à l’excellente forme 
de Burchell qui lançait pour les visi­
teurs. ainsi qu’à un jeu presque par­
fait au champ, •lersey-City ne put 
compter un seul point, tandis que 
Montréal enrégistrait d’abord une 
course dam
le sommaire de la partie 

MONTREAL

New York .... 00000000001—1 
Leifield et Gikson , Mathewson, My 

ers et A. Wilson. Impires, RitJer et 
Emslie.

'Tième Partie
R H. E.

Pittsburg................. 010000000 1 5 d
New-York................’JIMHlOOOOx—ml 0 1

('munit/. et (ïibson ; Wîltse et Sehlei. 
I tupi res, Rigler et Emslie.

... . . . ... ; Pat's, 15 août. — La société pari
( lain aux. 1.» août 1910. | sjpnnf( révolutionnée, à l’annott

- M. le Directeur du "Devoir”, j Ç1’ d’un scandale qui s’est produit riant
Montréal.

Veuillez, si vous le trouvez "convena- | 'histoire basée 
ble” faire inscrire dans votre journal i SPrvnntc n-a pas. tout d’ubord.
la lettre suivante que .adresse en mé-1 ,Hé prige au séneux. mais les inv^ti.

notre depute M. J. T. Lrat;,ins ,ie ]a p()liep ont démontrés 
qu il v avait du vrai dans ces accusa

M. J. T. Marsil,
Acton Yale.

me temps 
M arsil.

■ la famille de M. Pierre Derton, l’au­
teur de "Zaza”.

sur les racontars

AB. R .H T o. A. a.
Jubé, r. f............... O 0 1 0 1 0
Yeager, 3b.............. . . 3 0 1 1 1 0
Jones, c.f................. . . 4 0 1 3 0 0
Demmitt l.f. . . . 4 i 1 0 1 0
Nattress, 2b. . . . 4 0 0 O 1 0
Oockilt, 1b. . . .. 3 1 •) 9 0 0
Hollv, s.s................ . . 4 0 ï .» é 1
Krichell, c............... 0 1 S i n
Burchell, p............... 0 0 1 i 0

Totaux. . . . 2 8 27 1-2 i
JERSEY Cm

AB. R . H .PO. A. E.
Hanford, 1. f. . , . . 4 0 1 2 6 0
Hannifan, 2b. . .. 3 0 1 3 6 0
Deninger, c. f. . . . . 4 0 1 1 1 0
Johnson, s.s. . . . f . 3 0 0 •» ■J 0
Abstcin. 1b. . . . .. . 4 0 1 10 2 0
Ksmond, 3b........... . 3 0 1 1 i 0
Wheeler, r.f. . . . . .. 3 0 l 1 0 1
Crist, c.................... . . 3 6 0 O 1 n
Manser, p............... . . 3 0 0 ») 3 0
xWalsh. ..... .. 1 0 0 ô 0 0

Totaux. . . . . ..31 0 6 ■27 16 1

xFrappa pour Ci ist dan s 1 à )ème.

POSITION DUS CLUBS
G. P.

Chien vo............... 66 34
Pittsburg .... fil 39
New-York .... 59 41
Philadelphie . . . . . 50 .50
Cincinnati .... 50 52
Brooklyn............... , , 42 fiO
St-Louis................ , , 11 63
Boston.................. , . 38 69

Monsieur le député,

Score par reprise
Montréal.............................. 010001000— 2
Jersey-City............................ 000000000— 0

SOMMAIRE
Laissés sur les buts. riersev-City, 5, 

Montréal 5 ; but sur balles. Manser, "J, 
Mu rebel I ^ ; c. bon pour 3 buts. Han- 
Mutehell S coups bon pour 3 buts, 
ford ; sacrifice, Wheeler. Yeager : buts 
volés, .1 obnson. Cockhill ; jeu double, 
■ lolmson, Hannifan et Absterin.Temps. 
1 h. 3S.

Arbitres, Kelly et Hulligran.
Al T!.: - i'-S

LIGUE DE L’EST

LIGUE AMERICAINE

tmn
La famille de M. Berton, est en ce 

moment à sa résidence do Paimboiieff. 
au bord de la mer. L’écrivain habite 

Tous savez sans doute que nuelques avec sa femme, son fils f'iaude, ia fem- 
atnis et moi avons décidé d'aller tenir me de celui-ci et ses deux niant :, 
une s semblée politique en votre ville | |/>s domestiques racontent que. sou-

, dimanche à 1 hr. p.m. le Jl août pro- vent, ils virent une poudre blanche 
591! chain. Comme vous m’avez déjà muni-' sur les plats que servait ù sa belle- 
590jfesté le désir, dans une lettre privée, | fille Madame Berton mère. Cn jour 
1901,1’expliquer à vos électeurs les raisons IL constatèrent la présence <le cette 
II- qui ont motivé votre attitude à la der-! poudre sur sa propre soupe. Ils n’v 
3911 nière session sur cette grave question j touchèrent pas et en donnèrent au 
355 de la marine de guerre, je crois que ] chien qui, peu après, fut pris de vio- 

; l’occasion sera favorable i>our rencon- lentes convulsions. On en parla au 
jtrer.un grand nombre de personnes dé-1 docteur de la famille qui prévint la 
sireuses de vous entendre. Par consé-1 jeurte femme. Celle-ci profita d’une ab
quenoe, je vous invite a venir avec vos 

Chicago, 15. — Scott n’accorda /lue amis, faire la discussion loyale avec 
deux hits aux New-York, cet après- nous.
midi. Score : 

A Chicago:
Veuillez me croire, M. le député,

^ 1 Yotre bien sincère,
New-York .... 000000200—2 2 ’3 : VICTOR SYLVESTRÈ.
Chicago.................... 00001020x—3 7 2 i Clairvaux, Co Bagot, 15 août 1910.

Warhop et Sweêney ; Scott et. Sulli­
van. ITnpires. Evans et Colliflower.

Washington, 15. — Walter Johnson 
fut très-effectif ilans la partie de cet 
après-midi, chaque fois qu’il y. eut des 
hommes sur les buts. Score :

A Washington :
R. H. E.

Washington .... 20004000x—fi 7 0
Detroit......................001003000—4 S 1

Johnson et Baokendroff ; Works,
Stroud et Schmidt. Empires, Connolly 
et Kerin.

Sl-Loui*. 15. — Lake joua très-bien 
comme pitcher cet après-midi, et son 
club triompha des Boston par un score 
de 2 à 1. Score :

A Saint-Louis:
JL H. E.

St-Louis................... 10010000v- 2 fi 1
Boston.......................  000000010—1 8 0,. , .r ar ,• r- . • , .. . . ,• h f ,, , dtens et M. Martin Knapp, presidentLake et Ixillifer ; ( icotte, Karger et , , , 1 ' • .• i • „ • h de la commission de commerce inler-( arngan. I mpires, Perrine. , , ■ • , , . , , . ,,. i,- i r,i i i i v , national au sujet (.es reglements a eta-( leve and. lu. — Les Philadelphie ont . , , ,blir pour le trafic entre les deux na-

Le trafic du Canada 
et des Etats-Unis

LES NEGOTIATIONS EN COURS IN­
TERESSENT VIVEMENT LES 
AGENCES DE TRANSPORT.

Ottaxva, Ifi août. — les négociations 
actuelles entre le juge Mabeç de la 
commission des chemins de fer cana-

--------------------- FONDEE EN 18'74

Capital autorisé.....................
Capital payé................................
Fonds de réserve.......................
Total de l’actif, aude-là de

- $4.000,000.00
2.500.000. 00
2.300.000. 00

- 22,000.000.00

DIRECTEURS:
F. X. ST. CHARLES. Ecr. - . Pté.i<kot,
Robt. BICKERDIKE, Ect M. P. - - Viee.Pré.id«at.

Hon. J. D. ROLLAND,]. A. VAILLANCOURT, Ecr. A. TURCOTTE, Ec. j. 
E. H. LEMAY. Ec. J. M. WILSON. Ecr.

M. J. A. PRENDERGAST. gérant général. F. G. LEDUC. gér»nt.

Bureau Principal, Montreal 
35 Succursales

sence de sa belle-mère pour quitter la 
maison, le deux août dernier.

Ce départ fit beaucoup jaser et les 
serviteurs furent renvoyés! C’est alors 
qu'ils prévinrent la pnlice.

M Claude Berton qui était à Paris 
en ce moment, revint en toute hâte au 
domicile paternel et força sa femme à 
rentrer chez lui. Elle confirma le ré­
cit des domestiques tel qu’il n été fait 
à la police, mais elle ne voulut pas ac­
cuser sa belle-mère.

Affaires de Banque en général, transigées avec soin, promp* 
titude et économie, en Europe, aux Etats Unis et au Canada.

Emission de lettres de crédit et de chèques de voyageurs, pay­
ables dans toutes les parties du monde.

GOAL CO
---------LIMITED---------
K MEURS ET EXPEDITEURS 

*>*
CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Excursions sur l'Eau par des 
Vapeurs modernes et Elégants

Crible, brut (rua of mine), mélange tsracc) 
Pour renseignement* e’edreeeer aux 

BUREAUX DE VENTE, 
tin Bno S.-Jacques, Uontriak

Télénboue Main «491.

HUILE—J’offre en vente 60,000 
U parts dans une des meilleures 
I propositions sur le marché, 25cts. 
L la part.
E Toute information sur demande.

J. W. MICHAUD, ^üinV.
205 S.-JACQUES,

Téléphone Bell, Main 55M

LISEZ ET AGISSEZ
Notaires et avocats de la cam» 

pagne qui désirez faire—non un^ 
spéculation—mais un placement 
sfir et productif, pour vous et vos 
clients, écrivez immédiatement/ 
pour informations à Boite 106 
“ Le Devoir.”

A travers la
“Gazette Officielle ”

J.e gouverneur fin consoil autorise le 
conseil municipal de la Pointe-aux- 
Tremlbdes à publier dorénavant en fran­
çais seulement les avis, règlements et 
résolutions du conseil.

—Les biens-fonds de Rigaud, Nos 111 
«à 125 du cadastre, sont annexés à la 
municipalité de Vaudreuil.

—Les biens-fonds de Coupalville,por­
tant les Nos 79 à SS du cadastre, sont 
annexés pour les fins scolaires seule­
ment à la municipalité de Saint-Jovi- 
te.

Pir.NK MONTHEiAl.-TOnOXTO. (par les AfiIle-Iles et Hochester, N. Y. 1 A 
partir du 1er .juin les bateaux partent ù. 12.10 p.m., tous leS jours dimanches ex­
ceptés.

1 I(;\K MOXTREAb-TOHOVm-HAMII/rON (par les Mille-Iles et la Baie de 
Quinté), l.e vapeur “Belleville’* parttous les vendredis t\ 7 h. p.m. Passages 
réduits sur ce bateau.

IJOXK MONTKKAIj-QUKBEC. — I,es vapeurs partent tous les jours à, 7 p.m. 
Idt.M'. Q T! K li K C - S A G P K N A Y.—I,es vapeurs quittent Québec d H a.m.. les mar­

dis, mercredis, vendredis et samedis et tous les jours jt partir du S juillet. 
Bureau des billets en ville, 120-128 rue Saint-Jacques, en face do l’HCtel des

Postes.

GRAND TRUNK SYSTEM!Maisons d’Education

Ecole Commerciale—ON AD ^ ^
Les inondations

'Providence :
R. H. F..

Toronto. ..... .00001)000011—() 5 I 
Providence. .... 001)0000001—l 8 I 

Batteries : Mueller et Tenneman ;
Sline et Peterson. Arbitres : Finne- 
ran et Murray.

A Newark :
R. H. F.

Buffalo..................... 200001101- 5 13 1
Newark. ..... 000001001—2 fi 0

Batteries : Merritt et Williams : Lee, j et Thomas. Umpires, 0’Loughlin 
ffearne et McAllister. Arbitres. Hurst |Egan.
et Stafford. --------

BISBILLE A BALTIMORE POSITION DES CM BS
Baltimore, 15. L umpire Byron a G i

accordé la victoire aux Rochester, à la 
fin de la huitième inning de la joûte 
de cet après-midi. Fes Orioles refu­
sèrent d’obéir aux ordres de l’arbitre, 
et celui-ci déclara les Rochester vain 
queues par un score de 9 à 0. Ces der­
niers étaient alors à l’avantage par 
y.n score de 7 à 4.

défait deux fois les Cleveland cet
après-midi. Demott. un pitcher riu col- ; , , . i. 1 ■ . p.ps H** trn’nsnrsvt k mojt r»nr t rrrp soit Iifge I
sans grand succès. Score :

A Cleveland:
1ère Partie

R. H. K.
Philadelphie . . . .000010010
( leveland................ 11)10000000—2 7 3
Philadelphie . . . .0000100103—5 8 0

Young et Demis; Fasterly. Mcugan;^ New-York, 
rv J'V'ur^0n * mpires : • Kgan et A’oicl les cas à discuter qui ne se-
0 Lough lin. ^ . l’ont réellement acceptés et proposés dations qui or t ravage plusieurs dis-

-l nie laidio inuv (Tom-ernemenis qu’en octobre,, ici tricts du -lapon et qui, à Tokio, en par
Washington. La législation ac- tieulier ont presque entièrement sub-

é deux des principaux quais de la

lions, intéressent hautement les agen- -niiui. jjernoLL un ijilviiui «ri coi- , , . •, . •.• r ,, /1 . * .. ._ces de transports s*oit par terre, soitLafayette, débuta comme pitcher rl ■ . 1 , ,^ par mer. Ln commission des chemins
; de fer n juridiction en C anada de me- 
me que la commission de commerce in- 
tcmationalc l’a dans les Ftats-l’nis, 
mais il n y a pas de moyens ni d’ap- 

! plications de juridiction pour le com­
merce entre les deux pays. Jeudi der­
nier il y a eu une conférence à ce sujet

Pratique
SAINT-HYACINTHE, QUE.

au Japon Institution pour les jeunes gens des |
-------  ; deux sexes qui désirent s’initier rapi-

1112 PERSONNES ONT PERI.—395 î dement aux affaires.—Le cours, dont la
MAISONS EMPORTEES.

Tokio, JG. — On a publié hier, le rap­
port sur le désastre causé par les inon-

R. H. E. | “t X gOUVf
^.ycland  ..............1Â ! i tuelle dans les deux pays est-elle con- nierg
1 hiladelpluc . . . .410( - fit < I- i venable pour le contrôle mutuel ? Ce ville.

Demott, Mitchell et Lîixteilx B ender ! contr5lc se.rait-i] ax-antageux mutuelle- Le nombre des morts ou desI I WX T-l '. VOC II I r.l I >V K I 1 •-> 0-^ I , . . . . )

durée n’est que de huit à dix mois, 
comprend, toutes les matières commer­
ciales, lesquelles sont enseignées indi­
viduellement dans les langues française 
et anglaise par les spécialistes les [dus 
expérimentés et d’après les fameuses 
méthodes du Professeur Lalime.

DE MONTHEAL A
PORTLAND ...................... . . . *1.50
OLD ORCHARD ............................. 115
KENNERUNKPORT ............................... S. KO

ET RETOUR
Dates d« départ, 2<i, 27, 2R août. 
J,imite de retour, K) sept. li)Ui.

SERVICE DES TRAINS
Les Chars dortoirs quittent Montréal a 

8.15 p.m., loua les soirs. Les wagons- 
its quittent Montréal à 8.00 a.m , tous 

les Jours, l.o wagon-lit quittant Mont­
réal samedi soir ira A Kennebunk seule­
ment dimanche matin. Les passagers 
J>our Kennebunkport prendront, les Tram­
ways Electriques il Kennebunk.

Excellent service de t’hn r-Ruffot sur les 
trains do jour entre Montréal et Port­
land.
EXCURSIONS DE MOISSONNEURS 

à Winnipeg, Earl, Sask., Saskatoon, 
Wannan, Swan River.

et Stations intermédiaires,
VIA CHH'AC.O ET DULUTH

$10.00

POSITION DF S CUIRS 
G. P.

Rochester............................ GG 43
Newark................................ GG ht
Toronto....................... 57 51
Baltimore..................
Montréal....................
Buffalo.......................
Providence...............
Jersey City..............

ligue nationals

0(5
(ifi
57
58 
47 
47 
47 
4 fi

58
58
fil
65

T’. O. 
606 
595 
528 
523 
448 
148 
135 
415

Philadelphie . . . . 33
Boston...................... 62 16
Détroit ...................... 4s
New-York................. 59 49
Cleveland................. 18 .57
Washington’ . . . . 47 61
Chicago.................... 61
St-Louis ................... . 34 76

Notre sport national

j ment pour les intérêts des deux con-j quants est tie 1,112. Trois mille neuf | 
i trees. 8erait-il nécessaire de faire un 
traité à cet effet entre k-s deux gou- 
vernements ou bien obtiendrait-on un 

Pourc ’ résultat par législation séparée ? Dans 
686 ''e c»s d’un traité ou d’une législation 
574 séparée, quel serait le moyen de faire 
357 respecter les accords mutuels ; serait-ce 
516 : Par les autorités de chaque pays pri- 
(57 vément ou bien par la création d’un 
(35 tribunal mixte ou d’une commission 
4J9 internationale de trafic? Ce contrôle 
327 n’atteindrait-il que les compagnies ou 

agences de transport ou de plus les
compagnies express, télégraphiques, té-! v. ,, ,, T ...i- i 7 , . i i Niagara rails, N.-J.. Ifi. -Deux voi-h'phomques, etc., entre les deux con- , ,s Titres de tramways sont venues en col-

Toûtes ces questions importantes 'i"iorn s,n' la >™tp “ ^0.rRe." hwrsoir. 
auront à être traitées spécialement -Neuf pe.'sonnes ont etc blessees dont 
nfn d’éviter tout malentendu à l’ave- une sérieusement 
nir.

cent cinquante trois maisons ont été 
emportées par les eaux. En outre, plu 
sieurs milliers de maisons ont été sub­
mergées mais ont résisté à l’inonda­
tion. Des milliers de personnes sont 
tans abri.

-----------------F----------------

Accident de tramwaj'sà 
Niagara Falls

ET UN CENT1N LF, MILLE DER EN­
DROITS Uf-DESSUS JUSQU'A 

DESTINATION.
Date do déport, g.'i notlt 1910.

AVANTAGES EXCEPTIONNELS
Les livres sont foiirnis expositions

gratuitement. Toronto et Retour
Le nombre des sièges ét nt limité, on ! ?, septembre .....................

est prié de s’inscrire au jtlus tôt.

Le cours réguler commence

MARDI, LE 30 AOUT

Brooklyn, 15. — Les clubs Brooklyn 
?t Chicago se sont partagé les hon­
neurs du double-header de cet après- 
midi. Scores :

1ère partie
R. TT. - Bv

Chicago.....160611122-14 II 0
Brooklyn................ 000600000— 0 11 4

Brown et King ; Barger,, M lifer et 
Erwin. Umpires. Johnstone et Eason. 

2ième Partie
R. II. E.

Chicago....................... 000001000-1 3 6
Brooklyn.................. 10300005x-9 11 0

Ritchie, Pfeifer et Archer : Bell et 
Bergen. Empires. F.asnn et Johnstone^ 

Boston, 15. — Les Boston ont gagné 
les deux parties de'cet après-midi avec 
les St-Louis en jouant sans erreur. 
Scores :

1ère Partie
R. H. E.

Saint-Louis . . . .000510000 fi 5 4
Boston.......................00002034 x—9 15 0

Harmon, Corridon et Bresnahan ; 
Ferguson, Brown et Raridon. Empires 
Klem et Kane.

2ème partie
R. H. E.

St-Louis . . ■ ■ . 000000010—1 7 2
Boston...................... ()0*!2020x-8 14 0

Zmich et Phelps » Burke et Smith. 
Umpires, Klem et Kane.

New-York. 15. — Les clubs New-York 
et Pittsburg ont divisé les , honneurs 
du double-header de cet après-midi. La 
première partie fut un duel de pitchers 
ntre Leifield et Mathewson. Scores : 

1ère partie
R, H. E

Pittsburg................ 00000000002-2 8 1

Quoique tous les bons Canadiens 
soient convaincus de la supériorité du 
National sur le Montréal, la jiarile de 
samedi prochain entre ces deux clubs, a 
cause de son importance sur le résultat j “ 
sur le e.iamnionnat, n’en occupe lias ! , . . , , ,
moins les esprits au point de devenir ] 1 °1’ ’ ’ uTrs .!'° e,s,', , „ .,
l’événement sportif de la saison. La La,lè'’ ’ f’1’ Donnell, Bi ly
joule a lieu sur le tetTain du National. ^:r/‘t/re IV'T.r'r. Murphy sont les 
à Maisonneuve, et il y a neuf chances ! %*** noms Par 0 ^
sur dix mie notre équipe l’emporte par 1 . " ros' os^ probante
une forte marge. Le cas échéant, nié- ,lfi ^at,ü“al acceptera au moins un
nie eu supposant que la politesse lui sc- : ' *!, ' !s .8P<>1 smen pour juger de la 
rait. rendue à Westmount lors de la’ re- I n .n< "If*011- ' ’’
ririso contre Montréal et que les eliam-i . . ° 0isfnx ‘ a.iou ei clue ^c‘s /Teux
pions parviendraient à battre le N a-1 ^,Vr%S0,‘t st"",lise« à surveilla,,-
t ion al le premier septembre, les équi-! Cn^frol!e f1 séve/e et <1^ tous les hom- 

,,ii i i • i mes qui descendront dans 1 arene sa-niers de Lalonde auront pratiquement t ’
gagné le championnat de la ligue. C'est ’ 1 , al’HS’”11' 1 seront frais et dis­
dire que dans l’intérêt du public tou- llos’ e eu orme excellente, 
jours avide do ce genre d’émotion, la A . i ,,
défaite du National, samedi prochain, Aux courses de Hamilton
serait une aubaine. La position du Na- ____
tional deviendrait alors très précaire. Hamilton, 1(5.- Voici les résultats 
Les champions encouragés par oet des courses qui ont eu lieu hier après- 

succès, feraient l'impossible ; midi en cette ville :
1ère course, 5 furlongs.— lo, Baye- 

rine ; 2o. Plain Auer ; 3o, Bélair.

énorme
pour répéter leur exploit sur leur ter­
rain, et les deux clubs arriveraient pro 
bablement ox-,.equo à. la fin de la sai­
son, avec obligation de jouer une nou­
velle série de parties pour décider de 
la suprématie. Mais ces calculs sont 
puérils: Le National gagnera sûrement 
à Moiso-'-enve, et dès lors la coupe lui 
appartiendra.

A part la satisfaction que donne la

Temps : LOI.
L’ème course, fi furlongs.

La collision s'est produite à Swift 
Drift à un endroit où la route est 
plus étroite. Les deux voitures ont 
été brisées, mais ni l’une ni l’autre 
n’est sortie des rails.

L’accident est dû à la voiture des­
cendante dont les freins n’ont pas 
fonctionné. Le wattnmn de la voi­
ture montante, se rendant compte de 
quelque chose d’anormal dans l’allure 
de la voiture qui venait à sa rencon­
tre, renversa la force électrique, mais 
avant qu’il eût pu arrêter sa voiture, 
l’autre se rua sur elle.

Les deux voitures sont complète­
ment détruites.

Un tramway spécial, accouru cn 
tonte hâte, a transporté les victimes 
à Niagara Falls.

VILLE DE MAISONNEUVE
AVIS AUX ENTREPRENEURS

LA VILLE DE MAISONNEUVE,
lo.English Q-> demande aux entrepreneurs ;

P
des

Demandez le prospectus.

B. LALIME,
Principal.

ACADÉMIESAINTE-HÉLÈNE
775 Dorchester Est 

COURS COMPLET ['OUK JEUNES FILLES
La rentrée des élèves aura lieu le lun­

di. ‘29 août. Les petits garçons sont ad­
mis jusqu'à la première communion. Mlle 
M. Rodier, directrice.

.....  $ 7.00
................ 10.00

Limite de retour. 13 septembre 1910.
Sherbrooke et Retour 

Botes de départ: 27, 2R, 29,
30 août ; 2 et 3 septembre...

Autres dates de départ: 3t ^ j/\
août ; 1er septembre ...................

Limite de retour; 5 septembre 1910.

TAUX REDUITS

$3.20

25 août au 9 septembre; 1er nu 15 
oct obre.

Billets de seconde classe pour colons de 
Montréal à
SAN VB A NT I SCO. 1.0S AN-

mf'n.-’. ,:,tv; $49.00
Prix réduits pour plusieurs autres en 

droits.
LE B W A < I OX S-POKTOT H S PO P U 

TO U Ht STE B
Quittent Montréal les Lundis Mercre­

dis et Vendredis à 10.30 p.m., pour les 
passagers ayant des billets de première 
ou de seconde classe, pour CHICAGO ET 
T/OUEST Jusqu’à la cote du Pacifique— 
Cn prix nominal est chargé pour les lits 
qui peuvent être réservés à l’avance.

BUREAUX DES BILLETS EX VILLE,
NOUVEAU COLLEGE DANS LE !

NORD, A N0MININGUE, 
QUE.

Cours commercial et classique dirigé 
par les chanoines réguliers. La rentrée 
se fera le 14 septembre. Pour rensei­
gnements, s’adresser au Rév. Père 
Chalumeau, supérieur du collège.

Collège Saint-Laurent

Sous la direction de la Congréga­
tion de Sainte-Croix. Cours classique 
et commercial en français et en an­
glais. Avantages spéciaux pour l'étude

gloire, le National goûte actuellement ,.s mille.- lo, Everett; 2o. Seismic 
un autre avantage, plus matériel, ,1e ;!o, Qeo, S. Davis, Temps: 1.53.

>eme course, f> furlongs.—lo, Miss

Esther ; 2o, Sea Well f 3o, Miss Félix soumi8sions ‘le Pri* Pour le» travaux de 
Tennis • 1 14-’-i prolongement en tuyau d acier de o glais.

3, me course/ Beaver Handicap, 2 ! Pie(ls dc «,iamêtre Rur environ 000 pieds j pratique de la langue anglaise vu les

milles.— lo, Bergoo : 2o, Tournev ;
30. Ballvcast le. Temps : 4.16 4-5.

lème course, Sandrigham Plate, i

|!lp ]„ -ueur. de l’égout collecteur de la j nombreux élèves ^américains qtù vien 
1ère. A \ ENUE, à travers les ouvrages ’

son excellent travail. Il fait littéra­
lement des affaires d'or, et jamais, de­
puis sa fondation, le club n’a encaissé 
des recettes aussi belles que celles de 
la partie Toronto-National et que la 
partie Montreal-National. Pour cette 
dernière elle s’annonce encore plus for 
te que l’autre. La vente des sièges 
commencée depuis samedi marche coin- 2o, Wooribin 
me par enchantement. Les Western- ] IJ‘>-5
ers ont besoin de venir en force s’ils j 'sème course, 11-16 mille.- lo, Res- 
\ eu lent faire entendre leurs ïaibles | ponsefu| j 2o. Fair Annie; 3o, Robert 
voix quand les “Canayens” acclame-1 Cooper. Temps: ] .47 2-5.

Tonah : 2o. Muskmelon ; 3o, Coal
Shoot. Temps : 1.13 1-5.

fième course. Royal Canadian Handi­
cap. fi furlongs, lo. Tom Hayward ; 
2o, Lady Irma : 3n. Flying Foots
Steps. Temps: 1.12 3 5.

7ème course, fi furlongs.- lo, Ida D.:
3o, Sinfru. Tom[is:

nent faire leurs études dans, cette ins-
du Havre et sur le lit du Fleuve. | titutiom Entrée le 14 septembre.

Les soumissions devront être adres­
sées au Soussigné le 17 Août courant . 
jusqu'à 8 heures ]>. m., ou avant et être 
accompagnées d’un dépôt sons forme dc 
rhèq -> aeppté, au montant de 10 p.c.

Ln Ville ne s’engage pas d’accepter 
h: plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Pou informations s'adresser à J.- 
EMIL VANIER, Ingénieur de la Vil­
le, No 5, Square BeaVer Hall, Montréal

M.-G. ECREMENT, N.P.
Sec.-Très.

Hôtel de Ville, MAISONNEUVE,

ELEVES DEMANDES
EASTERN BUSINESS COLLEGE, 

151 Saint-Denis.—Tous les cours sont 
strictement individuels. Vous avez le 
maximum d’attention personnelle et 
par conséquent lo succès lo pins rapide. 
Classes jour et soir. Tél. Bell Est 2992.

ELEVES DEMANDES
COLLEGE COMMERCIAL EUE, 

250 Amhrrst, coin Sainte-Catherine. 
Tél. Est IfiOO. Sténographie, comptabi­
lité, anglais commercial. Avantages cx- 

Comté d’Hochelaga, P. Q. | e optionnel s pour télégraphie.

FEUILLETON DU ’DEVOIR"

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

con- l)u 1er au 15 octobre, 1910.

l’heure même où il avait espéré lui ! lancer.
voir prendre forme. Six hommes le retenaient, de

11 avait suffi pour cola de 1 airi- peui ( 1 u emporte par la pente, il ; billets de colons en seconde classe pour
vée de cet étranger. Un Français, i ne glissât vers la mer, avant que les ! San Francisco, Los Angeles,
un inconnu venait de lui voler sa hélices fussent en mouvement. San Diego........................
part de bonheur; et le vol était, Sur le plancher de madriers, <j(Ji^exic0 City, Mex....................154!).OO
consommé; jamais Kate ne serait à,larges flaques rouges témoignaient] Tn''ifs réduits pour autres points, 
lui, il ne le comprenait que trop, du massacre accompli là. ! 2i,H'ruoAU saïiu-.încque». '/«hîmex: ''Main

—Laisscz-les, avait dit tranquil-! 3732'3îaa’ ou ”ux g“rM 'Vin,ls',r Vl*

40
'f Suite)’

On les avait précipités sur les ro­
chers, morts et blessés pêle-mêle, 
réservant pour la nuit suivante 
l'ensevelissement à la nier, avec un 
quartier de roche au cou.

Et maintenant que sa plate-for­
me était libre, le jeune aviateur

dok; en même temps, le lieutenant 
vérifierait les autres, et essaierait 
le moteur une dernière fois.

C’était donc l’adieu définitif

l'entendre lui répéter qu'elle l'ai­
mait et se demandant, tant son bon­
heur était intense, s'il ne se trom- 

n’avait pins qu’une idée: partir pait pas, s'il n’allait pas la retrou- 
avant le lever du jour, avant la re-] ver tout autre, assagie par la re­
prise du bombardement surtout. ! flexion ou par les conseils pater- 

T1 avait chargé son ami Archi-1 nels. 
bald de présider aux derniers pré- ilais quand il se trouva devant

palier.
Un rapide coup d'oeil les 

vainquit qu’ils étaient seuls.
—Maurice, dit-elle, je suis à 

vous et je vous attends. Mais ren- 
j dez-moi l'arme que je vous ai con­
fiée cette nuit.

Un pli barra son front; il sup­
plia : ! La ferveur de son adieu, l'éclair

—Non. ma bien-aimée, je ne puis, de son regard et cette exaltation lenient le lieutenant Forster. Le
je ne dois pas laisser entre vos i intérieure qui l’embellissait encore, sang est un lubrifiant ; il aidera au

tout lui révélait qu'il devait renon- glissement de l’appareil, 
eer a elle. Maurice Rimbaut venait d’arri-

Une rage indicible s’empara de ver avec le capitaine Broadway,
l'Américain et une lueur rouge qui voulait assister au départ -ir
passa devant ses yeux. en rendre compte au Major.

Non, il ne sc laisserait pas ainsi II jeta, au dehors, un coup d’oeil 
supplanter et berner. Il allait, sur rapide.
l'heure, provoquer ee séducteur. Le —Hâtons-nous, dit le lieutenant,
duel aurait lieu aussitôt; il le tue- Forster à son ami. les bâtiments 
rait ou serait tué par lui, mais l’un japonais sont maintenant informés 
d’eux devait disparaître. de l’échec de leurs compagnies de

Et. résolu, les poings crispés, il ; débarquement; il va nous arriver 
répéta tout haut, en descendant dd "portemanteau d une minute 
l'escalier: “L’un de nous aura dis- fl ' autre.
paru dans une heure!” A l’horizon, en effet, deux-pana

Les deux jeunes gens s’étaient

le PACIFIQUE 
Canadien

EXCURSIONS A LA MER

î
DE MONTREAL A

PORTLAND, Me.......................................... *7.50
OLD ORCHARD REACH .......
KENNERUNKPORT ............................. 8.10
ST-JRAN, N. H..................... . Jta.00
FREDERICTON, N. I)....................... 12.00
ST-ANDRE. N. B. ................................. 12.00

FT RKT0FR
Dates de départ, août 25. 26, 27,‘28. 
Limite de retour—septembre 10, 1910.

Excursions de Moissonneurs
-AU-

N0RD-0UEST CANADIEN
LE 23 AOUT.
$10.00

A Mooseiaw, Saskatoon et l’ost.— 
Tarifs réduits proportionneliomont pour 
autres stations, y compris MacLeod, 
Calgarv et Ldmonton.

EXPOSITIONS
TORONTO ET RETOUR

Ln n at 5 septembre........................... £ 7.00
Septembre, 2, I, G, 7, 8................ 10.00

Limita do retour, 13 septembre 1910.
SHERBROOKE ET RETOUR

31 août et 1er septembre ............... $2.10
27. 28, 29, 3o août et 2 et 3 sept. 3.20 

Limite de retour, 5 septembre.

TARIFS REDUITS
Du ‘25 août au 9 sept.

ger.

mains une arme aussi redoutable 
Pourquoi ce poignard empoisonné?

—Pour échapper par la mort 
aux Japonais, s’ils entrent ici 
avant que vous reveniez m'y pren­
dre.

Il ne trouva rien à répondre,
, , , , „ mais il l’admira autant qu’il l’ai-qu d venait chercher auprès de Kii-1, ,I1 ,, . , i , • i niait et lui rendit I arme,te Heuzey, éprouvant le besoin de

paratifs, de hisser l'aéroplane sur 
la plate-forme, de faire renouveler 
le sniffage des madriers de recou­
vrement pour aider au glissement 
des patins, de déterminer exacte­
ment l'angle île la direction à sui­
vre avec l’aiguille aimantée, et sur­
tout de faire changer les deux son- 
capes entamées par la lime de Ker-

elle, tonte arrière-pensée de ee gen-

Puis, serrés fiévreusement l’un 
contre l'autre pendant une seconde 
ils échangèrent île nouveau le bai­
ser des fiançailles sur le palier dé­
sert.

* • »

Désert, ils le croyaient. En réa­
lité. ils n'étaient pas seuls. Un 
homme avait assisté à leurs effu-

re disparut. Des grands yeux mé- ! sions, du fond d’un escalier obscur 
laneoliques et doux de la jeune fille'qui s'ouvrait de l'autre côté du pa- 
jaillissait de nouveau l’aveu béni, lier et donnait accès à un des ma- 
Elle mit un doigt sur sa bouche ] gasins dont il avait la charge, 
pour faire comprendre (pie son pè-1 C’était le lieutenant Spark, 
re s'était assoupi et qu'Olivia était] Une douleur nigu° le traversa 
venue prendre sa faction au pied ! comme une lame d’acier. Son rêve 
du lit; puis elle Ucntrainu *ur lel& effondrait tout d’un coud, à

C. D. SHELDON,
COURTIS* EN PLACEMENTS

n’c&t fait une spécialité de la négocia­
tion de placements dans les principaux 
chemins de fer ou les industries les plus 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de de plneeni'u t.
CHAMBRE 101-180 RUE S. JACQUES. 

Montréal.

Banque de Montréal
quittés, Kate pour retourner au 
chevet paternel, et Maurice, pour 
descendre à la grotte, sans se dou­
ter de la colère qu’ils venaient do| 
déchaîner derrière eux.

Déjà l’aéroplane avait été hissé 
au sommet de la plate-forme et. i 
d’en bas, il apparaissait comme un 
oiseau de proie aux ailes'étendues.: 
sortant de son aire et prêt à s’é- L

AVIS est par le présent donné qu’un
lies de fumée traînaient à la sur-DMATDKXDE DE DU.X Ki DEMI

POUR CENT sur le capital paye de 
i cette institution, a été déclaré |>(iur le 
trimestre courant, et qu’il sera PAY-

AIIS est donne au public qu’en vertiY 
de la loi des compagnies de Québec, 1007. 
d a etc accordé jiar le lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec, des Jet-1 
très patentes, en date du 21e jour d’a- 
•m Hllo, constituant en corporation MU/ 
t.erald Saunders Fugurij gérant, Hd- 
waril Joseph O Connor, docteur en mé­
decine, «aller Liudlay Harlow, docteur, 
fu m<,<lec.ine’ *J°bn 11 y tic, comptable, et1 
tnarles lui wards llydo, agent d’imuieu-' 
blés, de la cité de Montréal, dans lest 
buts suivants:

Faire les affaires d’immeubles et faire- 
les affaires d’mne compagnie de terrains' 
et en rapport avec iceux, conduire les1 
olfaires d’une compagnie de terrains ouJ 
autrement, et posséder, subdiviser, tra­
cer «les lots à bâtir, rues, terrains, car­
rés et autrement, améliorer, développer, 
louer, vendre, transporter, échanger, 
louer et en disposer autrement et en gé-, 
nêra! faire le commerce de terrains et! 
d'immeubles de toute sorte et descrip­
tion. soit vacant, améliorer ou autre­
ment, et aussi tous droits, titres ou in­
térêts y ayant rapport, et les hypothé­
quer ou garantir sur toute partie d’i- 
ceux, garantir ou engager toute proprié­
té mobilière et immobilière de toute sor­
te ou description ou toute partie d’icel- 
les, et tous droits et privilèges que la 
compagnie peut considérer nécessaires 
pour les fins de ses affaires, et. dans et 
sur tels ^ terrains et immeubles ou tout» 
partie d'iceux, faire ériger, construire, 
bâtir, mettre en opération et maintenir 
des chemins, rues, ruelles, ponts et ate­
liers, moulins, appareils, manufactures et 
toutes autres bàusses, travaux et amé­
liorations qui peuvent être considérés uti­
les en rapport aux fins do la compagnie; 
y compris la construction dans et sur 
tels terrains ou toute partie tl'iceux, de 
trottoirs, drainage, aqueduc, égouts, 
matériel d’éclairage et accessoires, et> 
toutes les autres améliorai ions do naturo 
à augmenter la valeur de la propriété do 
la compagnie nu aucune partie d’icelle, 
et. employer le capital ou tous autres 
fonds de ln compagnie pour telles fins ou 
aucune d’icelles ;

Faire des avances au moyen de prêts 
pour les fins de construction, ou autres 
améliorations aux acquéreurs ou bail­
leur «le toute partie do la propriété de 
la compagnie et aider au moyen d’avan­
ces ou autrement à la construction et au 
maintien de chemins, rues, ponts, trot­
toirs, ouvrages hydrauliques, égouts, ma* 
tériol d’éclairage et autres améliorations 
calculées à rendre la propriété de la 
compagnie plus accessible ou a augmen­
ter sa valeur ;

Foire les affaires comme agents d'immeu­
bles, experts, estimateurs, courtiers d’inv* 
meubles, entrepreneurs et constructeurs 
et faire en général les affaires d’agences 
d’immeubles, y compris l’entreprise de re­
cherches, évaluations, ventes, échangés et» 
autres semblables, et négocier des b au.■si 
nt toutes autres formes do contrat en 
rapport aux iinineu

Prendre et posséder des hypothèques, 
obligations et ch argus pour garantir Ig 
paiement du prix d'achat de toute pr<H 
priété vendue par la compagnie ou tout 
urgent dû à la compagnie pur les acqué­
reurs ou avances pur la compagnie au* 
acquéreurs pour les fins do construction 
ou mit,ros améliorât ions ;

Acquérir par achat, bail ou ttiurement, 
et. prendre toute ou aucune partie da 
l'entreprise des affaires, propriété, uct f 
ou obligations do toute personne, société 
ou compagnie faisant toutes affaires ei* 
tout ou en partie, que cette compagnie 
est. autorisée à faire ou possédant une 
propriété ut ile et propre aux fins de cet-' 
te compagnie ;

Entrer en arrangement pour le partage 
des profits, amalgamation, consolidation 
ou union d’intérêts, co-opérnl ion, risque 
conjoint, concession réciproque ou antre 
arrangement do même nature, avec toute 
personne, compagnie ou compagnies fai­
sant ou engagées ou sur le point de fai­
re ou être engagées dans toutes affaires 
ou transactions (pie celte compagnie est, 
autorisée ou engagée à faire ou faisant 
des affaires ou ayant des objets en tout 
ou eu partie semblables à ceux de cetto 
compagnie ;

Acheter, prendre en échange ou en paie­
ment, ou autrement acquérir, tenir et 
posséder, et, durant la teneur d'iceux 
exercer tous les droits et privilèges des 
porteurs et propriétaires d’iceux. et, ven­
dre, avec on sans garantie, et faire le 
commerce d’actions, obligations, déhen- 
tures ou autres garanties de toute au­
tre compagnie ou compagnies ayant des 
buts ou objets en tout ou en partie sem­
blables à ceux de cette compagnie, ou 
faisant toutes affaires capables il’étre 
conduites directement ou indirectement 
pour le bénéfice de cetto compagnie, et 
établir, promouvoir ou autrement, aider 
toute telle outre compagnie ou compa­
gnies.

Emettre des actions acquittées, obli­
gations, débnntnres ou autres garanties 
pour le paiement, soit en toutou en par­
tie de toute propriété, meubles et im­
meubles, droits do propriété, bail, affai­
res, franchises, entreprise, pouvoir, pri­
vilège, licence ou concession que cett» 
compagnie peut légalement acquérir, eb 
émettre des actions acquittées, obliga­
tions, debentures ou autres garanties d» 
lu compagnie en paiement, ou partie do 
paiement d’iceux ou en échange d'actions, 
obligations, détient ares ou autres garan­
ties de toute autre compagnie faisant des 
affaires semblables ou en rapport au* 
affaires do cette compagnie ;

Vendre,louer, échanger, garantir touï 
ou aucune partie de la propriété, droit* 
ou entreprise de la compagnie et hypo^ 
théquer scs immeubles, pour telle consn 
dération, que la compagnie jugera à pro­
pos, et en particulier pour actions, obi U 
gâtions, debentures ou autres garanties 
de toute autre compagnie ayant, des ob­
jets eu tout ou en partie semblables M 

I ceux de la compagnie, et emprunter ou 
j prélever do l’argent sur le crédit de io; 
i compagnie ou par l’émission d’obliga­
tions, debentures et autres garanties ou 
autrement, en disposer ou en faire la 
commerce autrement ;

Prêter de 1 argent et garantir l’exécu­
tion de contrats et. aussi l’accomplisse­
ment de toute obligation ou entrepris» 
de toute autre compagnie dans laquelle 
la compagnie est intéressée et accepter 
comme garantie dc tel prêt et garanti» 
toute sûreté qui peut être offerte par 
telle personne ou compagnie, y compris 
les actions et debentures do telles autres 
compagnies.

Tirer. faire, accepter, endosser, es­
compter et émettre des billets promissoi- 
res, lettres de change, mandats, debentu­
res, garanties ;

Distribuer en espères ou autrement, se­
lon qu'il sera décidé, foui l'actif dé la 
compagnie parmi ses membres et. on par­
ticulier les action», obligations, déh en tu­
rc.s ou autres garanties de toute autre 
compagnie formée pour prendre tout ou 
aucune partie de l'actif ou obligations de 
cello compagnie et rembourser aux nc- 
lionnnires de lu compagnie, si c’est X 
propos, toute partie du capital de ia 
compagnie, pourvu que toutes les obli­
gations de lu compagnie auront été pa­
yées :

Acquérir i*l prendre de "Tie Fogarty 
Company. Limited” tous les immeubles 
maintenant eu la possession de la dite 
compagnie, et de les payer en actions 
acquittées ou autrement, selon que cette 
compagnie jugera à propos ;

De temps à autre faire aucune ou plus 
des affaires et choses « i-dessus mention­
nées et exercées tous tels autres acte» et 
objets en rapport, ou avantageux à Fac- 
juisitim» des susdite objets ou aucun

fact

ac.
de la nier, calme comme un

(’ A suivre 1 ABLE aux bureaux de la banque en 
eette ville, nu il se? succursales, le ou 
après JEUDI le PREMIER JOUR DE 
SEPTEMBRE prochain, aux action­
naire» enregistrés du 10 août.

Par ordre du conseil,
E-S. CLOUSTON.

Gérant général.
Montréal, 22 juillet 1910.

!
affaire ou nffni- 

fin» et objets ci- 
que la compagnie 

sous le nom de 
Company. Limit- 
tal de cent mille 
. divisé an mille 

•eut piastre*-ehacu-

d’eux, aussi faire 
res ayant rapport 
dessus mentionnée 
peut conduire ses n 
"The Fogarty Ile 
ed”. avec un capit 
piastres (910(1,001 
( 1,0(10 ) art ions cl
ne ♦ $loo.on) chacune.

Lu principale place d’affaires de la 
corporation, sera dans la cité de Mont- 
rén 1.

Daté du . burent du secrétaire de la 
province, ce vingt-uniême jour d’avril 
1910.

dOS. DEMON!*
Snus-sccrét aire jIq la erovince. 

UARNAUn A DADDY.
Procureurs des Requérants.

(
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t/K nrcvoiK, ^^nr(ll1 in Am, ini a

OBTENEZ-VOUS SATISFACTION DE VOS

COURROIES !
Si non, essayez celles de

D, K, MclAREN, Limitée,
800-311 EUE CRAIG OUEST.

MalD 4904-4905.

CALENDRIER
MERCREDI, l.E 17 AOCT.

Octave de saint T.aurent.
Lever du soleil. 5 h. fiiî ; coucher du 

soleil: 7 h. Oft. Lever de la lune: 5 n. 
42 (s.); coucher de la lune: 0 h. 5H
( m. ) .

Premier quartier.

Les troupes américaines
envahissent le Canada

TEMPERATURE

Bulletin d’après le tliermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
E. de MESLE, Gérant.

ELLES TRAVERSENT LA FRONTIERE POUR GAGNER LA RESERVE DE 
COLVILLE, DANS L'OUEST CANADIEN.

Portland, Orégon, 16. — Les soldats 
des Etats-Unis sont en ce moment en 
train de combattre en ÿrritoire cana­
dien. Hassurons toutefoi.-, nos lecteurs, 
ils combattent seulement les feux de fo­
rêt et ils ont passé la frontière pour ga. 
gner la réserve de Colville où ils doi­
vent rejoindre les autres (SViipes qui, 
sur une ligne de 15 milles de long, s'ef­
forcent d’arrêter l’incendie.

Ces troupes ont été expédiées du camp 
de manoeuvres du Lae Américain, IVae 
bington.

Les feux de forêt continuent néan­
moins à faire de grands ravages dans 
la région et l’on ne sait quand on pour­
ra s’en rendre maître.

Les dégâfs matériels sont immenses^ 
plusieurs centaines d’acres sont déjà 
devenus la proie des flammes.

70 
fi 7 
fil 
62 |

Aujourd'hui maximum...........................
Même date l'an dernier.......................
Aujourd'hui minimum.............................
Même date l'an dernier........................

BAROMETRE
8 h. matin: 30.15 11 h. matin: 30.16

Midi: 30.17.
LE TEMPS QU’IL FERA: 

Nuageux mais beau.

LA SURTAXE ALLEMANDE
SON ABOLITION NE SEMBLE PAS AVOIR EU JUSQU’A PRESENT 

POUR RESULTAT D’AUGMENTER LE CI.IFFKE D’AFFAIRES COM­
MERCIALES ENTRE LE CANADA ET L ALLEMAGNE.

L/affaire du Collège
de Marieville

M. le juge Monette, dans l’affaire 
du Séminaire du Collège de Marieville, 
s’est récusé ce matin. Tout le dossier 
sera transmis à Montréal.

Cuique suum
On nous prie de dire que c’est le 

cercle Saint-Rémi et non le cercle 
Saint-Henri qui s’est occupé à Saint- 
Henri. avec le cercle La Mennais, de 
l’organisation de la manifestation des 
Jeunes au Congrès Eucharistique. Il 
y a eu une erreur de transcription. 

--------------.♦------ -------
Une curieuse pièce

de cinquante sous
M. \. Michaels, marchand de tabac, 

a eu la frousse hier en s’apercevant 
que plusieurs pièces de cinquante sous, 
qu’on lui avait passées, étaient appa­
remment fausses, parce que le verso 
présentait, la couronne royale dans le 
même sens que la face, ee qui est con­
tre l’habitude dans la fabrication des 
pièces canadiennes. 11 fit une petite en­
quête et découvrit que ces pièces sor­
taient de la Banque Impériale. I.e gé­
rant do la Banque Impériale déclare 
les avoir reçues du gouvernement, de 
sorte qu’il n’y a pas de doute quant 
à lotir \-aleur.

L’erreur de l’Hôtel des Monnaies 
n’aura probablement pour toute con­
séquence que de donner plus de valeur 
a la dite pièce qui sera sans doute re­
cherchée par les colliÇ'tSonneurs.

Ottawa, 10. — L’abolition rie la sur­
taxe allemande pour le gouvernement 
canadien ne semble pas avoir eu jus- 
qu’àprésent vour résultat, d'augmen­
ter le chiffre d’affaires commerciales 
entre les deux pays. C’est remarqua­
ble surtout en ce qui concerne l’im­
portation. S'il y a légère augmenta­
tion quelque part, c’est du côté des 
exportations canadiennes en Allema­
gne. plutôt que des importations de 
ce même pays.

Durant les trois mois qui ont pré­

cédé l’abolition de la surta.xe, les im­
portations d’Allemagne ont atteint le 
chiffre de ?1,721,496. Durant les trois 
mois qui ont suivi l’abolition de la 
surtaxe, les importations ont repré­
senté la somme tie ?1,902,123, soit une 
augmentation de 3181,327.

Durant les trois mois qui ont pré­
cédé l’abolition de la surtaxe, le Ca­
nada a exporté en Allemagne pour la 
somme de 8*111,01-1. et durant les trois 
mois qui ont suivi, pour une somme 
de $803,734, soit une augmentation de 
8392.228.

RELIGIEUSES EN MISSION
NEUF SOEURS DU COUVENT DE SAINTE 

L’OUEST HIER SOIR.
ANNE PARTENT POUR

Hier uu soir, neuf soeurs du couvent 
de Sainte-Anne a Lachine, sont parties 
par le Pacifique-Canadien, pour Yan- 

| couver. Elles seront, de là, envoyées en 
: différents points de la ('olombie-Anglai­
se et même au Yukon, pour enseigner 

i dans les différents couvents que possè- 
I de leur ordre dont la maison mère est à 
Lachine.

Nombreuses étaient les compagnes 
iqui les accompagnaient au train.

La révérende Mère Marie Anastasie, 
i supérieure générale de l’ordre, a donné 
îles renseignements suivants pendant 
que, avec ses soeurs, elle attendait le 

I train. Nous avons maintenant seize 
! maisons dans la Colombie-Anglaise, l’A- 
jlaska et le Yukon et la demande pour de

nouveaux établissements d'éducation 
augmente toujours.

La plupart de nos soeurs se rendent 
dans les centres Canadiens-Français, 
mais quelques-unes seront envoyées à 
Mission City, où la population est ex­
clusivement indienne.

Il est très probable (pie les soeurs qui 
sont parties hier ne reviendront jamais 
de l’Ouest, aussi les adieux que leur 
ont prodigués leurs compagnes étaient 
ils réellement touchants.

Voici les noms des partantes :
Soeurs Marie Zénéide, Marie Agnès 

d’Assise, Marie Laurienne, Marie Agnès 
de Rome, Marie Itta, Marie Joseph 
Agapit, Marie Sidonie, Marie Beatrix 
de Jésus, et Marie Oonstantineau.

Les réceptions
de la ville

INCENDIE A SAINTE-CUNEGONDE
LES GLACIERES DE LA “CITY ICE CO.’’ ONT ETE ENTIEREMENT 

DETRUITES, HIER APRES MIDI.

LA COMMISSION DES RECEPTIONS 
DEMANDE UNE SOMME SUPPLE­
MENTAIRE D $0,000, POUR LA 
RECEPTION AUX DELEGUES DU 
CONGRES EUCHARISTIQUE.

La Commission municipale des récep­
tions, qui siégeait re matin à l’Hôtel 
de A’ille, a décidé de demander cette 
après-midi, au Comité exécutif, une al­
location supplémentaire do -Sô,000, pour 
faire les frais de la réception qui sera 
offerte le soir du S septembre aux dé­
légués du Congrès Eucharistique. A 
eotto réception, l’habit et les gants 
blancs seront de rigueur. Les dames 
sont priées de ne pas se décolleter.

La Commission a voté une somme de 
$350 pour la réception qui sera faite, le 
lundi 22. aux délégués du Congrès de 
l’Alliance Nationale.

A la demande do l’éehevin Tnreot, on 
servira cette après-midi, à l’Hôtel de 
Ville, un goftter aux quelques soixante- 
quinze délégués du Congrès dos Arti­
sans Canadiens-Français, qui iront ren­
dre visite au Maire.

Le feu s’est déclaré vers deux heu­
res hier après-midi dans une glacière 

I vide de la “City lec Co.’’, rue Sninte- 
Cunégonde, rasant tout l'établissement.

Deux alarmes avaient appelé sur les 
lieux les pompiers des casernes 23, 24. 
22, 9, 10, 12 et 4, dirigés par le chef 
Tremblay et les sous-chefs Doolan, 
Hooper et Bruyère. Il n'y a eu aucun 
accident de personne, sauf que le pom­
pier Chartre, de la caserne 23, s’est 
brûlé a la figure, ce qui no l'a pas cm 
pêché de continuer son travail jusqu à

la fin.
La bâtisse, construite e- bois, était 

très sèche et elle a flambé comme pail­
le.

A 5 heures, le feu était maîtrisé et 
les pompiers pouvaient se retirer, ua 
cause de l’incendie n’e.t pas bien cer­
taine; on croit que le feu a été allumé 
par une flammècne s’élevant d'une 
cheminée cisine.

La bâtisse apartenait à M. M. ffé 
nault, ancien maire de Sainte-Cnnégou- 
de, qui l’avait louée à la compagnie 
“City Ice”.

Empoisonnés par la
crème à la glace

Les Zouaves Pontificaux au
Congrès Eucharistique

Le programme de leur réception à Montréal dans ses 
lignes principales

Portsmouth, Ohio, 16 août, 
personnes sont mortes hier

- Sept
j........ .......... .............. ........ ...^. et une
vingtaine sérieusement innlndcs. des 
suites d'un empoisonnement produit 
par l'absorption de crème à la glace, 
à une réception donnée au temple pro­
testent, à Glenn. Kentucky.

Un tremblement de
terre en France

Moutiers, Fronce, 16 noflt. — Une 
forte secousse de tremblement de terre 
a été ressentie ici, ee matin. Elle » 
duré 27 secondes.

Môutier, dons le sud-est de ln Fron­
ce, est à proximité du Mont Blonc, du 
Mont Cems et des autres géants des 
Alpes.

DECES A MONTREAL

I.e Comité de réception des Zouaves 
Pontificaux qui viendront au Congrès 
pousse activement son travail d’orga­
nisation.

Les compagnies qui forment le Ba­
taillon des Jeunes Zouaves et tousles 
nneieus Zouaves sont cordialement in­
vitées.

l es anciens Zouaves sont priés de 
faire connaîtrc nu plus tôt à M. le 
chevalier Jos. Bussières, 196 rue Ful- 
lum, s’ils acceptent l’hospitalité qui 
leur est offerte.

Voici le programme dans ses lignes 
principales :

l es Zouaves arriveront à Montréal 
dimanche matin le 1 I septembre pro­
chain. Ils se rendront tous nu Mont 
Saint-Louis, nie Sherbrooke, que les 
bons Frères ont généreusement mis à 
leur disposition. Déjeuner, messe à 11 
heures 1-2, dîner, 1 h., rassemblement 
2 hrs., procession.

Sa Grandeur Mgr Bruchési a décidé 
que le bataillon des .leunes Zouaves 
marcherait en tête de la procession, les 
Yiçux Zouaves, en uniforme, arborant

le drapeau rapporté de Rome, suivront 
les Evêques immédiatement avant le 
dais.

Après la procession, retour au Mont 
Saint-Louis, souper. On espère que le 
Cardinal Légat pourra faire une cour­
te visite. Il y aura santés, discours, 
chants.

Lundi matin, communion générale 
des Zouaves, messe, sermon par un 
évêque.

\ ers 9 heures, honneurs militaires 
rendus au Cardinal T.égat, à Sa Gran­
deur Mgr VArchevêque, au Maire, as­
semblée générale de ITnion A Met.

Dans 1 après-midi, revue du batail­
lon, départ.

On compte sur la venue de 500 
Zouaves et plus. Leur présence au 
milieu de nous rappelant la glorieuse 
épopée de 1868, ne pourra que raviver 
rattachement de tous les catholiques 
envers le Souverain Pontife.

Le Comité désire que tous les an­
ciens Zouaves qui se proposent de 
marcher eu uniformes dans la proces­
sion. envoient leur nom et leur adresse 
à M. le Chevalier Jos, Bussières.

NOTES de L’HOTEL 
DE VILLE

LA TYPHOÏDE
L’enquête poursuivie par le Bureau 

d'hygiène n’a pas encore étal! la cause 
de la fièvre typhoïde. On ignore enco­
re si elle vient de i’eau ou du lait.
CONDOLEANCES

Le Bureau des cotiscurs a passé, ce 
matin une résolution de condoléances 
à l’occasion de la mort d’un de ses 
membres, M. Win. Euart, décédé hier 
matin à l’hôpital Western.
A PROPOS D’ESTRADES

M. A. Chaussé a soumis eo matin aux 
commissaires un avis relatif aux estra­
des qui seront construite à l’occasion 
du Congrès eucharistique. Cet avis 
qui paraîtra dans les journaux porte 
qu'un permis (coût $2) devra être .dé­
livré pour chaque estrade, les plans ap­
prouvés, et le travail soumis à l'ins­
pecteur de la construction.
LES BARRIERES DE PEAGE

L’écheviu Larivière s’est présenté ee 
matin devant le Comité exécutif, con­
duisant quatre contribuables de la pa­
roisse de Notre-Dame-des-AHctoires 
(Longue-Pointe), pour réclamer parce 
que les barrières de péage n 'ont pas 
encore été abolies à eet endroit.

Le commissaire Dupuis a déclaré que 
la question était à l’étude. L'éehe- 
vin Larivière l’a menacé d’une inter­
pellation devant le Conseil municipal, et 
a annoncé son Intention d’aviser les in­
téressés de ne pas payer leurs taxes 
avant que les barrières aient disparu.

Il a aussi demandé l’ouverture de la 
rue Boyce. La question est à l’étude.

UN SINISTRE EN MER

UN VAPEUR ESPAGNOL EST COULE AU LARGE DE GIBRALTAR ET 
TRENTE-NEUF PERSONNES SONT NOYEES.

Gibraltar, 16. — Le vapeur espagnol 
“Martos”, a coulé ee matin, au large 
de Tarifa, à l’entrée du détroit de Gi­
braltar, après une collision avec le 
“Eisa”, un paquebot allemand. Trente- 
neuf personnes ont été noyées, parmi 
lesquelles trente-deux sont des passa­
gers. Les survivants recueillis par le 
“Eisa’, ont été ramenés à Gibraltar.

La catastrophe s’est produite dans un 
épais brouillard,.

Le “Martos” est un navire de 1,046 
tonnes, net, qui faisait le trafic de la 
côte.

L’“Elsa”, un petit bateau de 494 
tonneaux, était parti d’Abo, un port sur 
le Niger en Afrique, le 20 juillet, pour 
A’alence, et a passé à Gibraltar le 3 
août dernier.

L’AFFAIRE LEMIEUX-LAROSE
L’enquête préliminaire s'ouvre ce matin devant le magistrat

Lanctôt

Courrier d’Ottawa
DELEGUES A MONTREAL

Dix ^ délégués d’Ottawa prendront 
part à la convention de la Fédération 
du Travail qui aura lieu à Montréal le 
15 septembre prochain.
NOCES DE DIAMANT

M. et Mme de Sylvain Saint-Jean, 
de Hull, ont célébré hier le fiOirme an 
niversaire do leur mariage. Tous deux 
son! âgés de 80 ans et jouissent d’une 
excellente santé.
AUX SCIERIES BOOTH

IH commencement d’incendie aux 
scieries J. R. Booth, hier, a causé des 
dommages au montant d'environ cent 
piastres. La prompte interven 
lion des pompiers a empêché une Con­
flagration,
UN ROI DE LA FINANCE

Lord Bercy, le roi de la finance en 
Angleterre, est à Ottawa, l’hôte de 
l’honorable Sydney Fisher, ministre de 
l’agriculture. Il est d’usage pour le 
ministre de l’Agriculture de mettre ses 
hôtes à l'ais'e, en les conduisant à la 
Ferme Expérimentale où il leur fait 
manger des confitures avec de la crè­
me.
IDEE LUMINEUSE

Le contrôleur Hastey vient d'avoir 
une idée lumineuse. Il proposera au­
jourd'hui au Bureau de Contrôle, de 
placer sur le ' 'Driveway” près du Deep 
Cut, une énorme enseigne en lumières 
électriques où les voyageurs qui arri­
vent à Ottawa à la gare centrale, 
pourraient lire “Welcome’’.

Le contrôleur Hastey se sentirait 
plus heureux s’il savait que les étran­
gers se trouveraient plus à Taise de 
I’nceueil lumineux que leur offrirait la 
ville à leur arrivée chez nous. Sans 
doute il faudra arriver le soir afin d’ê­
tre bienvenu car le “welcome’’ sera 
en lumière électriques.

Charles GROND1NES, 51 a., machinis­
te, r. Cuvillier, 50 ; Eve, 5 m., enf. de 
Nazaire PY.MERS. marchand, r. \\ Urie­
ls, 223 ; Cornelius Alexander MCDO­
NALD. 55 a., comptable, Ave. du l'arc, 
1535; Zotique OAVTHIKR, 40 a., jour­
nalier. r. Notre-Dame, ‘.>.'19 ouest : F.-\. 
PROCI.X. Krt a., rentier, r. Chambord, 
263; .Janvier, 12 n., fila de François
I. EBI.ONP. journalier, r. Saint-Ambroi­
se. 483 ; Henri, 1 m., enf. de Jos. T<M - 
CHF.TTF.. /.lec 1 rie i en, llèma Avenue, 23, 
Ville F.mard ; Henri. 2 m., enf. de J.é- 
ger HAMEL. chnudronnier, r. Orléans. 
387 : rafrice, 2 m.. de Napoléon BRI - 
NET, commis, r. de (Inspé. 019: Auro­
re, 3 m . enf. de Jos. HESC11 EN ES, 
ferblantier, r. Saint-André. 2397 . Vn- 
na. 1 m., enf. d'Albert JLTHAS, me­
nuisier, r. Sa int-Cerinu in, ! Hi ; George, 
7 a., enf. de Georges HÈID, contremat- 
tre, rue Wellington, 389 ; Albini. 1 a.,
enf. d’Etienne PIONNE, journalier, r. 
Pie IX. 408 ; Margaret, 8 m., enf. de 
Jamea JOHNS, machiniste, r. Conway. 
69 ; Juliette, 10 m., enf. de Prudent
J. ABBE, charpentier, r. Drolet 91(1 ; Ar­
thur, 3 m., enf. de David BKoWN, com­
merçant, r. Hnint-.lncipies, 1222: André,
4 m.. enf. d'Arthur BERGERON, ar-
ehand. r. de l'Eglise 139. Verdun : Pier­
re Avili!. 20 n., fils dp Raphaël GO-
YF.TTE. tisserand, r. Hainte-Einilie, 218; 
Jeanne. 8 m.. enf. de Jos. I.ABR AN­
CHE. cantonnier, r. querhes. 778 ; Au­
guste, 4 m., enf. d'Avila FitANCOEl'R, 
plûtrier, r. Cowan. 5«5 : Lucien, 6 m.. 
enf. de Romuald HOTTE, commerçant, 
r. Hutchison. 317 : Hilarion BRLN'ET, 
75 a., épicier, r. Marie-Anne. 124 : Ro­
land. 4 m.. enf. de Will. MENARD, com­
mis, r. Wolfe, 207 ; Caroline Tozzi, (57 
a., femme de Pasquale PIl’EUNO, jour­
nalier, r. Saint-Timothée. 469 ; James 
WHITE, 40 a., scieur, 50 Saint-Alexan­
dre ; Joseph. 1 j., enf. de Thomas POY- 
LF., machiniste, r. Quesnel. 188 ; Emile.
5 m.. enf. d'Alex. THERRIEN journa­
lier, r. Mathieu, 319 : Germaine. 9 m. 
enf. de Zoël TOIJSiGNANT. journalier, 
r. DeMontigny, fiOI ; Joseph GONAUD. 
73 a., ferblantier, r. Lafontaine 994 
Jean. 2 m., enl. d'Ernest «OVETTE 
comptable, r. Bonaparte. 8 ; Fiorina, 24 
ans. fille de Jos. A S 8 ELI N. rordonnier. 
r. Dorchester. 5fiS es'. : Cécile. I m.. 
en/, de Jos. BEHTHIAUME, Journaliste, 
r. Chambord, 273.

Terrible accident
rue Mont-Royal

Hier soir, à 6 h. 45, le jeune Hor- 
misdas Desjardins, âgé de 13 ans, de­
meurant 738 rue Mentana. a été frap­
pé par le tramway No 5SS, garde-mo­
teur 2009, conducteur 150, nu coin des 
rues Mentana et Mont-Royal, et tué 
sur le coup. Le pauvre garçon ayant 
été en course, descendait d’un autre 
tramway venant de l’ouest. Comme 
ou répare en re moment la voie, lu 
rue est obstruée par des matériaux du 
tout genre ; la victime traversa la rue 
en arrière de la voiture dont il venait 
de descendre et ne vit pas venir un 

i autre tramway en sens inverse. Avant 
que le garde-moteur ail pu appliquer 

j les freins, le petit Desjardins fut frap­
pé à la tête et la cervelle jaillit sur la 
chaussée.

Le docteur T.auzon qui habite à pro­
ximité ne put que constater le décès 

; et l’ambulance, appelée en toute bâte, 
conduisit le cadavre à la morgue.

La douleur des enfants, qui ont neuf 
enfants, fait peine à voir.

$125,000 de pertes

Midland, Mich, 16 août. — Fn incen­
die a complètement détruit ee matin, 
le magasin départemental de Reardon 
fpères, et dont les étages supérieurs 
sont occupés par des bureaux d’avo­
cats et. de médecins, ainsi que par le 
temple maçonnique.

Les pertes sont évaluées à §125,000.

Les 320 lampes
pour $30,000

A la séance du Comité exécutif, ce 
matin le commissaire NVanklyn,— par­
lant du contrat d’éclairage qui aurait 
été passé, à la veiho de l’annexion de 
Votre-Damo-do-Grûee, entre cette nuini- 
eipalité et la “Saraguay Electric & Wa­
ter Co”, contrat comportant 320 lam­
pes à arc, au coût d’environ $30,000 par 
an, alors que jusque-là, on n’avait payé 
que $3,000 pour 300 lampes incandes­
centes. — s'est exprimé eu ces termes:

“ Pour répondre au désir de deux di­
recteurs en vue de la “Saraguay Elec­
tric (k Water Co”., je dois dire ici que 
ces messieurs nfiimient que le contrat 
en question n été fuit hors de leur 
connaissance; et qu’ils sont décidés à 
résigner leurs foliotions si lo contrat 
est mis en vigueur aux termes donnés 
dans les journaux.”

Le t limité exécutif informe.

Menace de mort
ON RESERVERAIT LF SORT DU

MAIRE GAYNOR AU SECRETAI­
RE DE L’ETAT NEW YORKAIS.

Albany, N.-l., 16. — M. Samuel S. 
Kounig, secrétaire d’Etat, a reçu mer 
une lettre signée par les chauffeurs ap­
partenant à la bande de la Main Noi­
re. Ce document, écrit évidemment 
par un eliautïeur, renferme des protes­
tations très vives iviutre la . ouvelle 
loi Callan. Cette loi e.ompo-’e que les 
chauffeurs doivent subir ou avoir subi 
certains examens avant qu’il leur soit 
permis de conduire un automobile. De­
puis la mise eu vigueur de la loi, plu­
sieurs chauffeurs auraient été congédiés 
et ee sont ceux-là qui protestent et mê­
me menacent maintenant.

La lattre se termine par ees mots: 
“La meilleure chose que a'ous puissiez 
faire est de casser la nouvelle loi et 
d’admettre les anciens chauffeurs sans 
examen préalable, sir-m vous curez, le 
sort de Gnynor; mais cette fois vous 
pouvez être sûr d’aller au tombeau. Si 
cette nouvelle loi n’est pes abrogée 
d’ici a une semaine, vous pourrez nous 
préparer à la mort”.

Très (te la signature est dessinée une 
large dague.

11 y a une semaine, le secrétaire Koe­
nig reçut deux autres lettres semblables 
de la ville de New-York.

Dans celles-ci, la vio du Gouverneur 
Hughes, du Secretaire Koenig et de 
Callan, l’auteur de la loi, étaient me­
nacée.

La police a l’oeil nu guet.

Accident mortel
LE FILS DE M. JOSEPH POUPART, 

DE SAINT-MICHEL DE NAPIER- 
VILLE, EST TUE D UNE FAÇON 
BIEN ETRANGE SUR LA FERME 
DE SON PERE.

On les trouve morts
Harrisburg, Pa.. 16.— Les corps du 

Dr Russell Campbell et de Mme Ira 
Morrison ont été trouvés hier dans ta 
maison des Morrison, à New German­
town, romté de Parry.

Ln voisin a découvert le corps de la 
temmo gisant sur les marches de l’es- 
entier d’entrée. Quant à celui du mé­
decin il était dnns la maison.

On croit que la femme est morte 
d une opération et que le médecin 
s’est suicidé en constatant son insuc­
cès.

Un jeune homme de 15 ans, fils de 
M. Joseph Poupart, cultivateur de 
Saint-Michel de Napierville, a été tué 
hier d’une façon bien étrange.

Accompagné d’un autre petit gar­
çon, il conduisait une moissonneuse à 
deux chevaux, lorsqu’un orage éclata. 
Les jeunes gens dételèrent et enfour­
chèrent les bêtes pour regagner la fer­
me, mais celles-ci, excitées par le bruit 
que faisait dans un seau pendu à la sel­
lette, une bout eile vide de lait, qui ax ait 
servi au déjeuner, s'affolèrent. Le pe-1 
lit garçon parvint à sauter. Le jeune 
Poupart voulut maîtriser les chevaux, 
mais il fut lancé sur le sol mais comme 
il s’embarrassa dnns les rênes, il fut 
traîné sur une longueur de quatre ar­
pents.

Son compagnon courut chercher du 
secours à lu ferme, mais lorsqu’on vint 
ramasser la pauvre victime, elle était 
morte.

I.e coroner de S, Jean, après enquête, 
a délivré le permis d'inhumer.

Les funérailes auront lieu demain.

L’enquête préliminaire dans la cause 
de Ludger J .arose contre A. J. Le­
mieux, accusé d’avoir commis Un vol à 
main armée le 8 avril dernier sur la 
personne de M. Larose, de lui avoir 
enlevé .882 en argent et des papiers, a 
été ouverte ce matin devant le magis­
trat Lanctôt.

Au début de la séance, on constata 
que l'accusé Lemieux n’était pas en 
cour. I.à-dessus, Mtre McKvoy, avo­
cat de M. Larose, fit motion pour que 
le Cautionnement fourni par l’accusé 
et ses amis fût déclaré forfait et 
pour qu'un mandat d'amener fût éma­
né contre lui.

Sur représentation de Mtre Chenu- 
vert, le magistrat décide d'attendre 
M. Lemieux quelques instants avant de 
se prononcer sur cette motion. Au mo­
ment même où le magistrat sus|>end 
la séance, M. Lemieux fait son entrée 
dans la salle aux applaudissements de 
l’audience.

On lui donne alors lecture de Tacte 
d'accusation, et, à la question du gref­
fier, M. Lemieux déclare qu’il n’est pas 
coupable.

Mtre Chenevert demande à la cour 
que l’enquête soit remise à huitaine à 
cause de l’absence de l’avocat de l'ac­
cusé, Mtre Laflamme. Mtre MoEvoy s’y 
obiecte. dis„nt qu’il a 18 témoins do 
la ville et de la c ampagne qu’il a fait 
venir à grands fiais, et fait remar­
quer que l’avocat de l’accusé aurait au 
moins dû axeitir la poursuite de son 
absence à temps pour qu’elle n’assi- 
gne pas de témoins.

Mtre Chenevert répond que quelle que 
soit, la faute de Tavo'Cnt, l’accusé ne 
devrait [tas en souffrir.

Le magistrat décide que les droits 
de Tacciisé seront protégés par la cour 
et ordonne aux avocats de procéder.

Mire Chenevert demande au moins 
quelques join's pour s’entendre avec le 
client de son associé sur la façon do 
conduire l’interrogatoire. Sa deman­
de est rejetée.

M. Ludger Larose, dessinateur de 
Montréal, l’accusateur dans cette cau­
se. est alors appelé à raconter l'at­
tentat dont il dit avoir été victime. 11 
raconte que le 8 avril dernier, vers I I 
hrs 32 du soir, au moment où il des­
cendait d’un tramway au coin de la 
rue Sherbrooke et de l’avenue Prud'­
homme, à quelques pas de sa demeure, 
il fut pris à la gorge par l’accusé Le­
mieux tandis qu’un autre individu lui 
braquait un revolver entre les deux 
yeux on lui disant de ne pas essayer 
d’apjtelcr au secours ni de s’enfuir sous 
peine de. se faire brûler la cervelle. 
Alors Lemieux lui dit que Ton voulait 
tout ce qu’il avait sur lui.

A ce moment deux autres indhudus 
s’approchèrent et Ton xidn ses poches. 
On lui enleva une somme de 882 ou 
883, un canif, puis un portefeuille con­
tenant un chèque de 8479.50, des billets 
de tramway, des billets de concert,une 
grammaa re allemande, une enveloppe 
contenant des reçus, et quelques autres 
articles.

—Vous reconnaissez l’accusé A. J. 
Lemieux pour l’un de vos assaillants, 
demande Me McKvoy ?

—Oui, je le reconnais parfaitement.
En réponse à Mo Chenevert, le 

témoin dit que le tramway était re­
parti pendant ce temps-là. Lemieux 
était habillé d’un paletot et d’un cha- 
peau gris.

M. Larose dit qu’il n’a reconnu M. 
Lemieux que plus tard, lorsqu’un jour 
il s’en allait acheter une récente bro­
chure sur la loge Emancipation et quel 
ne fut pas son étonnement de recon­
naître, en celui qui lui vendait la bro­
chure. son propre assa liant.

- Comment avez-vous fait pour vous 
rappeler les traits de votre assaillant 
si vous ne Taxez jamais vu axant ce 
jour-là ? demande Me Chenevert ?

—Je suis dessinateur, et, malgré l'é- 
nervement que me causait l’assaut 
dont j’étais victime, je pensai à re­
marquer Jes lèvres, les yeux et les 
traita de mes assaillants. Je sax-ais 
qu’il pourraient changer de costume un 
jouri mais que leurs traits ne change­
raient pas si facilement.

—Avait-il des moustaches ?
—Je ne pourrais pas dire, mais je ne 

lo crois pas, parce que s’il en avait 
eues je les aurais remarquées. En tout 
cas, s’il en avait, elles devaient être 
très courtes.

—D’où veniez-vous quand vous avez 
été ainsi assailli ?

—Je ne crois pas devoir le dire.Soyez 
sûr que je X'enais d’endroits très rcs- 
jiectables.

En quittant le tramxx’ay à l’avenue 
Yictoria pour preiudre celui de ia rue 
Sherbrooke, descendiez-vous d’un char 
de la rue Sainte-Catherine où de la 
rue Saint-Laurent ?

—Je ne m’en rappelle pas.
—Etes-vous allé rue Saint-Laurent le 

soir du 8 avril dernier ?
Je refuse de répondra.

—Vos assaillants étaient-ils xrenus
dans le même tramway que vous ?

— Non.
—Y avait-il quelques personnes de 

votre connaissance dans ce même 
tramway ?

—Je ne me rappelle pas.
—Vos assaillants vous ont bouché les 

yeux, la bouche et les oreilles ?
—Pas les yeux ni les oreilles, mais 

la bouche.
îtes-vous sûr que l’on x’ous a me

I futures. Mtre McEvoy s’objecte en- 
j core sous jirétexte qu’une simple dé­
claration vaut un serinent et qu’on n’a 

j pas le droit d’interroger le témoin sur 
; seij croyances. Le magistrat Lanctôt 
! declare que la loi n’exige pas que l’on 
| en demande tant au témoin, et ne per- 
I met pas la question de Mtre Chenevert.

—Qu’entendez-vous alors par los 
‘mots “sane.tion légale, morale et maté­
rielle du serment?

Mtre McEvoy s’objecte encore et la 
I cour refuse de permettre la question.

—Par qui était signé le chèque que 
l’on vous a enlevé?

—Par le notaire Desautels.
’ M. G. F. Shaw, employé à la Banque 
i de Montréal, est le témoin suivant. M. 
Hliaw raconte que dans la nuit du 8 
avril dernier, il fut réveillé par une 
scène bruyante dans la rue (il demeure 
rue Sherbrooke près i?e la rue Prud’- 

! homme). Il se leva et fut X'oir à la fe­
nêtre ee qui se passait. Il vit un grou- 

I pe d’hommes qui se dispersait au coin 
j de la rue et il s’en fut se coucher. Le 
i lendemain il apprit par les journaux que 

M. Larose avait été assailli à cet en­
droit, et il croit que c’est à la fin de eet 
assaut qu’il a assisté de sa fenêtre.

Eu réponse à Mtre Chenevert, le té­
moin déclare qu’il n’est pas très sûr 
de la date et que ee n’est que d’après 
le témoignage de M. Larose et des 
journaux qu’il en peut juger. Il n'a 

[pas non plus reconnu les assaillants et 
ne peut dire si M. Lemieux était parmi 
eux.

M. Harry Hay, un autre témoin, 
vient jurer que le soir du 8 avril il pas­
sait à l’endroit désigné vers les 10 h. 
30 et qu’il vit un groupe de quatre jeu­
nes gens qui se dirent, comme n passait 
près d’eux: “Ce n’est pas lui”. 11 
croit que ees jeunes gens sont les as­
saillants de M. Larose, mais il ne se­
rait pas capable de les reconnaître.

M. J. LeOalle témoigne ensuite et ra­
conte que dans la nuit du S avril x-ers 
les 11.30, il a rencontré près de la rue 
Prud ’homme quelques jeunes gens qui 
court ient. L’un d’eux, qui tenait le 
trottoir, s’est jeté dans la rue quand 
il l’a rencontré. Il ne sait pas qui ees 
jeunes gens étaient.

Le Dr Chs. E. Auger, de Sainte-Hê- 
! lène de Bagot, est Je témoin suivant. 
I I.e docteur a rencontré le jeune Le­
mieux à Sainte-Hélène pendant la va­
cance, et au cours d'une conversation 
l’accusé lui a dit qu’il avait volé les 
papiers de la loge Emancipation à M. 
Ludger Larose le secrétaire de la lo­
ge-

-Avez-vous vu quelques-uns de ces 
papiers ?

—Oui, nu cours d’une discussion avec 
M. Lemieux, je lui dit que s’il avait la 
liste des membres de la loge, il la ca­
chait parce qu il y ax*ait des noms de 
nationalistes et de conservateurs con­
nus sur cette liste. Alors le jeune Le­
mieux sortit une liste de sa poche et 
me la montra. -le n’y jetai que les 
yeux...

—Ax’ez-vous cru M. Lemieux quand il 
Vous a dit ces choses ?

—Je l’ai cru parce qu’il me le disait, 
et je lui ai dit que, s’il s’était rendu 
coupable de eet acte do baditisme, il 
ne devrait pas en parler.

On fit ensuite appeler plusieurs per­
sonnes de Sainte-Hélène de Bagot, en­
tre autres M. Joseph Lafrenière, grand 
oncle (h- accusé, Mtre Lalrenière, sa 
tante, Mademoiselle Lafrenière, sa cou­
sine. Tous les trois déclarèrent que le 
jeune Lemieux leur avait dit, plutôt en 

ou’il avait enlevé les papiers 
de la loge à M. Larose; mais elles ont 
cru qu’il blaguait.

Quelques autres témoignages sans im­
portance furent aussi entendus. Puis 
l'avocat de M. Larose déclara que sa 
preuve était faite.

lie juge fixa alors à huitaine l'inter­
rogatoire de l’accusé.

Ax-ant la fin de la séance, Mtre Mc­
Evoy fit motion pour que les caution­
nements fussent élevés, sous prétexte 
que, dans une affaire aussi grave, on ne 
pouvait pas relâcher l'accusé, qui, d'a­
près la loi, serait même tenu de passer 
en prison le temps qui le sépare de son 
procès à moins que des cautions suffi­
samment sûres ne garantissent son ap­
parition en cour au jéur fixé.

—Je suis prêt à aller en prison, si 
vous x'oulez, déclara M. Lemieux.

Alors deux personnes dans l’auditoi­
re, M. Rondeau, avocat, et M. Joseph 
Bégin, journaliste, offrirent à la cour 
de cautionner pour l’accusé, ce qui fut 
accepté. Le cautionnement personnel 
de M. Lemieux fut fixé à $1,000 et celui 
de ses deux cautions à $500 chacune.

BOURSE DE MONTREAL
W L. O. Beaubien le Ole, courtier», 

104 rue B.-Françols-Xavler. nous four* 
nlfcsent le rapport eulvant à 12.30 hrfc 
p.tn.

Les chemins de fer

DURANT LES QUELQUES SEMAI­
NES QUI SUIVRONT, LE PUBLIC 
VOYAGEUR SERA PLUS NOM­
BREUX QU’IL N’A JAMAIS ETE

L’incendie de
l’Exposition

Bruxelles, 15 août. — Contrairement 
à ce qui a été annoncé, les exposants j 
recevront les diplômes et les médailles 
qui leur ont été accordés par le jury, 
malgré que le feu ait détruit II* arehi 1 
xes de l’exposition et les listes de 
prix, le commissaire général, en pré- 
virion d’un accident. ax'nit fait (1res 
ser les listes en double et conservait A 
son domicile ce duplicata.

naeê d'un revolver ? N'était-ce pas 
seulement une pipe ?

—( "était bien un revolver.
—On n’a pas tiré ?
—Non, si on avait tiré je ne serais 

pas ici ce matin.
—Vous avez dit tantôt qu’on vous 

avait enlex’é d’autres objets à part 
ceux que vous mentionné dans l’acte 
d’accusation. Quels étaient ces ob­
jets ?

—Des papiers.
-■—Quels papiers?
Le témoin refuse de répondre et son 

avocat dit qu'il est prêt à rayer do 
l’acte d'acusation les mots “et <i'au­
tres objets”. Le magistrat accepte de 
rayer ees mots et refuse de permettre 
la question posée par Mtre Chenevert.

—Croyez-vous en Dieu?
Mtre McEvoy veut s’objecter à cette 

question et le magistrat ax-ec lui, tnnis 
le témoin consent à répondre:

—Oui, je crois en Dieu.
—Croyez-vous aux peines éternelles?
—Je crois à la sanction légale, mora­

le et matérielle du serment, ’.e parjure 
se punit lui-même quand la Mi r.e l’at­
teint )>as.

Mtre Chenevert n'est pas satisfait 'le 
cette réponse et insiste pour que le té­
moin dise s’il croit oTt nou aux peines

Les compagnies de chemins de fer ca­
nadiens se préparent à faire face au 
mois le plus considérable dans les anna­
les du transport des voyageurs. Et, mê­
me en mettant en circulation tous leurs 
wagons, elle» craignent de ne pouvoir 
répondre aux besoins. Durant le cours 
des quelques semaines qui suivront, les 
chemins de fer canadiens devront four­
nir des wagons pour les habituelles ex­
cursions de cultivateurs dans l’Ouest; 
effectuer les transports toujours eonsidé. 
râbles à cotte saison, et Ks expositions 
de Toronto, London, Ottawa et Sher­
brooke ainsi que de Paint-Jean, N.-B., 
provoqueront de nombreux déplace­
ments.

Et, en plus de cette affluence considé­
rable de voyageurs, voici que le Con­
grès Eucharistique amènera des milliers 
de voyageurs de toutes les parties du 
po.ys et do l'étranger.

Déjà, on a retenu un grand nombre 
de wagons supplémentaires qui feront le 
service entre le Canada et les Etats- 
Unis, à l’occasion dn Congrès. Des 
trains amèneront de Chicago, Saint- 
Paul et des états centrais du sud, de 
nombreux catholiques (l’origine fran- 
çniso : la présence au Congrès du car­
dinal Oihons, de Baltimore, attirera une 
foule nombreuse de cette ville; et les 
Canadiens-Français des états de la Nou­
velle-Angleterre y viendront par mil­
liers.

8TOCK8 Vend A ch. STOCKS Vend Ach

Am. At'toü 1U 15J Laur.Ppr.. ... ! 140
*' pfd. 

Bell Tél Co m 142’
“ pfd. 

Mack. Cm 90
140
80

B.C Pk.As. 85 78 “ pfd. 75 73
“ U.pfd lil 88 Mex.L.&I*. 77 70

B.Lake As. 25 “ pfd. ’i.üi ini’*“ pfd. M.& S. P .
B.Co F.N . “ pfd. isoj’“ pfd. M.I..H.&P. 13 i
Can.Car.,. Mt.Cotton. ... •

“ pfd. Mt.L.fc M. m' .....
Can. Crm. IHj 18 Mt.St. Ry.. Ï3Ü)

“ pfd. Kl 804 Mt.St’l.wk 1181 117
Ca. Conven 3H :i*J “ pfd. 150” i ..........Can.C.Rub Ülî 93 Mt.T'gh.C. ........

“ pfd. 108 Nipissing.. "si"Can.G.El. - Nor.Ohio.. ....... 1
Can.Pac... ittiè 195 North Star "éii’pfd. N.S.S.&C1.. 85
Crown Res 2.92 2 90 “ pfd. 123 120
Dét.Kl Ry. 50J WJ Ogil.M.Co. 128 J 128
Dom C.Co. “ pfd. 12fi iiô’*“ pfd. iô; 105 OU.L.& P..
D.I.& S.Co Ptn.Mfg.C. 82 75

“ pfd. 104 1031 Pen’s Ltd.. ......... 54
Dom. Park. “ pfd. ..........

tRDom.T C.. «1 il «4 Porto Rico 49
“ pfd. 101 100 Québec Ry 41 45*

D.S.S.& A. R.& O.N.C. 90 891
“ pfd. Rio Jan.L.. 911 91

nm.sup.... 08 «ü Sao Paulo. 140 1391
H. Hlec.Rv 123 122 Sh.W.fc P. 951
Ha v. Elec. S.-John Ry 102

“ pfd. Toledo Ry. iisi"111.Trac, pd 89 j 89* Tor. Ry.., iis
In.C.Coin.. Tri.City pf

•• pfd. Twin dity. 109 108
Int. C.A C. W.India.. ... ..
L.of Wd.C. 132 131 Winn. Ry- 180 17'i
___“ pfd. Wind H t’1

VE VIES DE I.'AVANT-Mim
Soo Corn.—100 à 131; 175 ü 131 1-2; 

25 à 131 1-4.
Halifax.—75 à 122.
Detroit.—150 à 50 1-2; 4 à 51;
Pacific.—10 i\ 104 3-4; 25 A 195. 
Winnipeg.—1 A 180.
Duluth Sup.—25 il 67 1-2.
Illinois I*r.—26 ft. 89 1-2; o «à 89 3-4. 
Power.—4 ft 131; 5 ft 130 1-2.
Quebec Ky.—25 ft 40 7-8; 25 ft 41.
Nor. Ohio.—2.5 ft 37; 6 ft 35.
Rich. Ont.—25 ft 89 1-2.
Crown Rés.—200 ft 2.92; 15 ft 2.95 ; 

100 a 2.93; 50 ft 2.95; 100 ft 2.92.
Hlack Lake.—1 ft 25.
Cement.—5 ft 18 1-2; 4 ft 19; 100 

18 1-2.
Ogilvie.—25 A 129 1-8; 50 ft 129; 5 ft> 

128.
Textile Pfd.—10 ft 100.
Steel Corp.—25 ft 61 7-8; 160 ft 02; 

425 62 1-8; 365 ft 62 1-4; 25 ft 62
1-8; 225 ft 62; 25 ft 61 3-4; 20 ft 6L-
.5-8; 100 ft 61 3-4: 50 ft 61 7-8; 10 ft
61 3-4; 25 ft 01 7-8; 10 ft 62; 150 ft 61 
7-8; 100 ft 62; 75 ft 62 1-8; 50 ft 62
1-4; 50 ft 62 3*4; 50 ft 62 7-8; 10 ft 62 I
5-8.

Penman’s.—10 ft 54.
Cement Pfd.—155 ft 80 1-2.
Iron Pfd.—21 ft 104.
Woods Com.—10 ft 131 1-2, 25 à 131;! 

5 ft 131 1-2: 2 à 131 3-4; 25 ft 131. 
Switch Com.—25 ft 118.
Coal Pfd.— 10 ft 106.
Bk Hoch.—14 ft 145 Cum. Div.
Ogilvie Bds.—$1000 ft 115.
T.aur. Bonds.—$1000 ft 110.
Cement Bds.—$1000 ft 95.
Iron Bds.—$1000 ft 94 1-4.
Wpg. Ry. Bds.—$1500 ft 104.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour- 

tiers, 4 rue de l’HôpiUl, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs. Ouv. 12.30 Valeurs. 12 .31 Our.

38 374
Amal.C. xd 55} 06} Kan & T.C t
Am.A.L.c. Lou. & N.. 14:* 142

“ prf. Miss. Pac.. 51 jj 52
A.Sg.R.Co 1208 i2Ôj M.S.P.& S. 131* 131*
A.S.&R.Co «ïj K7j “ prf.
Am.Car.P. 48* 48* N.Y.C.& II Ü34 iitj
Am.S.K.Co Erie R.I.p. 2fij 26
Am. Wooll. " "n.p. .....
Ana.Mn. C. 4Ôi 40 i N.Y.O.&W ... ..
Ah.T.&S.K 98* 99 è North. Pac. iifi* U6J
Bethleha. S N.& W.cm
Balt.&Ohi. iÔTÎ 107*

“ Prf. Penn. R.R. 129} 130*
B. R. T.......... tk; 77} P’d.R.com.
Cen. Leath 34* 38* P.Cas.......... ...........
C.I.P............ Phila.& R. iisj 1444
Can.Pac... ioi 1948 Rock Isld.. 30* 30*
Ch.Gt.W... Ry. S.S.... "jifChes.&Ohi 7IJ 71} R.I &S.cm. 31}
C.&Al.Cm. R! & S.prf
C.& x.w.. S.Ry.xom. 23* 238
C.M.& S.-P 125* 1204 ■' prf.
C.S............... .......... Sou. Pac... 115} 115*
C.G.N.Y.. . GW mi Sloss S. ... 61 61
C01.E.& !.. 30* 31*
C.P............... Toledo R. .

“ prf- Twin City. ..........
D.L.& W. . U.S.S. corn 70* 71Î
Del.A- Hud ifi2 1028 prf. 1164 118*
D. & K.G. . 30* 30J U.S.R. com 345 34}

“ prf. “ Prf-
D.Sec......... 27} 2(* Un. P.cora. 1674 IKHJ
D.S..3.& At ’’ prf.

prf. Wabash ...
G.N.R.prf.. 125} 120* “ prf. 34} 34 i
Geu. Elec.. W.Un. Tel.
I.C. Com... Wis. C cm.

17$ 134
“ prf. 40* 474

111.Cent.. .. 130 J 1311
Inter.P.......

LE CURB DE NEW-YORK 
Butte, 19 ft 1-2; Central, 11 il 1S 

Subway, 5 1-2 à 6; Ely Cent., 1 1-f 
3-16; Kl y Cons.. 33 à 36; Daisy, 5 ft 
Gold Cons., 8 3-8 ft 1-2: Giroux, 7 
ft 1-4; Greene Can.. 7 3-4 ft 8; Tnspi 
lion, 8 3-16 ft 5-16; Kerr, 6 7-8 ft ' 
Hose. 8 15-16 ft. 4: McKinley, 98 A 9 
Miami. 20 3-4 ft 7-8: Nipissing, 11 
1-4; Rawhide Colon.. 17 ft 18; Rawh 
Queen. 25 ft 30; Ray Cent.. 2 7-16 
9-16; Rav (Jons., 19 x 1-2; Leaf, 5 ft 
Oil, 600 ft 610; United, 5 ft 7.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies an 

“Devoir*’ par J. W. Michaud, 205 rue 
S.-Jacques.

NOM. i Va- ; 
i leurs. Offre. De­

mande.

Alumni..................................... $\ .00
Braver...................................... 1.00 21 21}
Black MinesCon.................. 1.00 2} 3}
British-American.............. 1.00 1} 2
Chatnbcrs-Ferland.............. 1.0ft 16 *74
Cobalt Central...................... 1.00 11 13
Cobalt Lake........................... 1.00

1 00
13 13}

Coniaças................................. 5.00 4.60 5.00
1.00 22 23

Crow Reserve........................ 1.00 2. g-, 2.93
Dr. Reddick Com................
Dr. Reddick Pfd..................

1.00
1.00 ..............

Ercrett Lake........................ 1.00
1.00

1 g

Floyd ....................................... 1.00 2 3
Foster....................................... 1.00 10* 14
Gifford...................................... .25 5 61
Goodwin L. Mines.............. .25
Gowjjanda King.................. 1.00
Green Meehan...................... 1.00 >i 2
Hyland..................................... 1.00
Kèrr Lake.............................. 6.00 8.30 6.90
La Rose................................... 5.00 4.00 4.06
Little Nipissinp.................. 1.00 18 18}
McKi u.-Dar.-Sav................. 1.(0 98 994
Mont. Red. Smel.................. 5.00

“ “ “ Pfd.......... 5.00
Nancy Helen........................ 1.00 31 5
Nipissing................................ 5 00 il.Oft 11.25
Nova Scotia.......................... 1.00 29 31
Ophir......................... 1.00 15 30
Otisse.........................................
Otisse Currie........................

1.00
1.00

2

Peterson Lake........ 1.00 *71 *7!
15Rochester................................ 1.00 1*}’Ross Ballard.......................... 1.00

Silver Alliance...................... l.UU 94 ?'Silver Bar................................ 1.00 4'
Silver Leaf.............................. 1.00 64
Silver Queen.............. 1.00 r 8
Temisk anting....................... 1.00 664

1.27
67

Trcththeway............ l .00 1.294
Union Pfc. Cobalt.............. 1.00

;;;;;;

!!!!!!<

g 2*

VENTES DE L
U. P. — 600, 1009 
Otisse Currie.—500, 

SOO, 500 A 2. 
Chambers.—400 & 1'

AVANT-MIDI 

500,
i. 2.
500.

LES CUVUES A BOSTON 
_ Allouez. 42 h 43: Calumet & t 
530 /i 535; Centennial, 17 1-2 il 
Copper Range, fifi 1-2 à 67; Koyali 
il 3-1; Mohawk. 50 il 53: No. But! 
1-2 il 29:01(1 Dow., 37 fl, 38; Ose 
130 fl 1-2; Barrot, 14 1-2 à 15 ] 
Shannon, 10 1-2 fl 11: Tamarack 
59; Wolverine, 120: Michigan. 4 fl 
S. Min. & Smelting. 39 fl 1-2; p 
Min. A Smelt. pfd.. 48 1-2 fl 49 
salle, 10 1-2 A 11; Quincy, 74 i 
rtnh Cons., 24 1-2 ü 25.

HORS LISTE 
Illinois Corn.—20 4 25.

—Quelle différence faites-vous ei 
un chat et un albuminurique qui 
vêtit pas suivre le régime lacté?9 9 S

Eh bien. le chat sait miauler 
le malade ne “s'est pas mis au lait 

Horrible’


